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«fa Baron de Bock^ qui fi trouvent à Mann* 
hêimche% Fontaîffej Uirairey à Paris , chez 
BufJJony libraire^ rue haute-feuilte^ N^, 20, 
& à Metz ., chez OevilU , libraire , rue 
Journifue* 

V }\echerches philofophiques far rorigine de la 
pitié & divers aatres fajets de mof'ale. in 12. 

I, V, 

La vie de Frédéric , Baron de Trenck , avec 
fig. 2 volumes in 12. 3«>«- édition* 

Oeovré$ ^iverfes : tome I. contenant, i*^. un 
eflai fur rhiAoire ^du Sabéifme, auquel on a 
|oint le Catéchifme de^ religion desDrufcs > , 
9^« nn ftiémoire hiftorique fur le peuple 
Nomade, appelle en france Bohémien^ & 
.4 en Allemagne Zi^euner^ avec une planche 

-- de carafteres fhconnus. Tome IL , |conte^ 

nant les apparitions , le Voyageur ârc, 
i- Hiftoire de la guerre de 7 ans, avec fig, 2 vo- 
lumes in 1 2. traduite 4e TAUeroand de Mr, 
d'Archenholtz* 
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Herman d'iTiinfl, ou «ventDreii arrivées aa cotn« 
inencemeot du quinzième tîécle,'du tems ou 
le trîbonal fecret avoit fa plus grande in- 
fluence. 2^ ^ol. in I2« 

Le tribunal fccret^ Dr^nie en 5, actes, in 8^. 

Tableau de Vartn^e prudienne fous le grand 
Frédéric, traduit de l'AUeniand deD'Archen^ 
holtz, in 8^% 

Vie du Feldtr Maçécbal Baron de Laudon, 
avec fîg. I volume in i2* 

La Mifantropie & le Repentir , Drame en 5 
aétes , traduit de rAllemand de Kotzbou , 
I. V. in 8*^^ 

Lé Menfonge généreux , Drame , traduit de 
l'Allemand du même auteur, i. v. in 8^. 

Les Strélitz , Drame en 5 aftes , traduit deTAl-^ 

Içmand de Babo, i, v. in 8*^- 
La pauvreté & la noblefle de fentiment , Efrarne, 

traduit de l'Allemand de Kotzbou. i. v. in 8^* 

Hidoiredu Tribunal fectet, d'après les loix 
& les conftitutions de l'empire germanique* 
I. v. in 8*^. 
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TABLE Pi;i MAmRC^ " 

a vertissement, 
jntrqvuctiqn/ 

Qrigine du tribunal fecret^ Opihionf^ âê '^^ffé^ ^ 
jcnjts auteurs fUr t époque àt fa'-^tihtiort^. - ' ^ 

Chap, II, . .. , 

• Grande Mxîtres du tribunal feçrèt. Dif- 
férents noms , gu*on donnait à ce tribunal. 
Chef lieu. Étendue ^defa juridiéiiôn, Spùfj[U€ 
de fa plus grande puijpznce, 

Çhap, ii;, 

Hiérarchie établie parmi, les francs "juges. 
Droits^ dont j0iùffqient des francs '^'comtes & 
Ics^ francs-juges. Cmdkvonx exigées pour de^ 
venir franc-jujge^ Les frarics^omtes pouvaient 

■ **3 
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0ux^mêmes être cités. Différents nams^ nu^ 
çhnnoit aux membres du^fibun,at^^€rét. t€i^% 
fonSions^^. 

Cha?, ly., . . 

• - > - . . . 1.1 

Obéijfanct meugle di,s membres du tribunaîf 
Jkcret. Mijkrt impéhé&âbîe j, qui couvrit leurs, 
ppefati^jos. Us^ç-XHùent des Jigncs ^ des pa- 
roles y çupcqi^els^UsSc i^cçomaijjaienjl^ entu eux. 
ferment terrible ^xigc des francs-Juges a lors 
dé leur réception. Si^^ice des pajrjurts. Ils 
étaient 43bligés \<& faire des denonciqtiçns. Irtê^ 
punitéy dont, ilsjouijfoient p>^fcmntllerrient. Faux 
françsrjugcs. l^ur punitiqru 

Manière êe\irddutrû en jujiice un fr<m^^. 
fi/ge* ^lel devoit éirç kur nombre pour qu4 
le tribunal fût; complet. Ç^^pdéràtion. y don^ 
joniffbient ks francs- Ji^ûs. ^ 



y Google 



Chap. VI. ' 

Siverfis interpràatipns^données au titre de 
wyants ou cCillumincsi. panière expéditive de 
Juger, ÏJn grand npmbrç de princes^ leurs çonr 
/ailiers 9 les magiftrats des, villes libres étaient 
jnembres du tribunal fecret^ . Motifs^ » qui en^ 
gageoient à s*j/ faire recevoir. Leur nombre 
dans le 14?»^? 6f le ly^'Jtede. . Tribunal d,c 
jpo/tmund^ Ce qu^en dit Aeneas Silvius^ . 

Çhap. Vit 

Délits i qui étaient de la compétence «fti 
tribunal fecret. Les femmes fef les Juifs rCi^ 
pouvaient pas être cités. V Empereur Robert 
donne en 1404 des ftatuti au tribunal fccret* 
ir^' R^ormatïon de ces Jtatuts par Didier ,' 
éleHeur de Cologne. Autres reformations fub^ 
fequentes^ Inutilité' dç ces diff&^eritesJ r^o^r 
mations. 
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Chap. vm. 

V Empereur , fouvérain chef du tribunal 
fecret. Il Je fàifoU ordinairement recevoir 
'membre de ce tribunal h lors de fort couron^ 
nement. V Empereur ou fon repréfentant^ ne 
pouvoit faire des francs-juges s que fur la 
terre rougt* Il avait ' droit cf accorder une^ 
Jauve-garde aux condamnes. Avantages que 
&y Empereurs retiraient 'des tribunaux fecreth 



Chap. IX. 

Caufes de la grande puijfimce des tribunàuyf 
feerets durant le I4"''?* ïi le i^^- Jiecle. Ré^ 
jfugnance des princes , à comparoitre devant ces 
tribunawt^. Raisons , qiCils donnaient pour s^en 
jàifpenfer. Les 2 tribunaux fuprémes de PEm* 
fire doivent^ leur exijience au tribunal fecret. 
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Jtc'gime Inte'rieitr du tribunal fecf et. For^ 
malités^ qui s y, obfervoient dans f Infirùliiori 
des procès.^ Manière d^injlaller c' îribunaL 
Vur\ition d!un profane^ î'« s^intrô ' Mf oit fur- 
tivement dans le lieu dcsféances. Formule du 
ferment d'un franc-juge , qui voi doit fe jus- 
tifcr, 

CnkVi XI. 

Formalités^ qui s^obfervoi M ^ lors de tel 

réception d'un franc -juge. ' 1 or mule du fer^ 

ment qu^il étoït^ obligé de p été?. ' Fraix dé 

réception. Motifs; qui difp' nf Oient dt ' ccfrri- 

paroitre à une citation. , Peir.' es portées contre 

ceux qui ne comparoiffoient pas. 



Chap. XI I. 

n procureu r. 

fervéès lorsqu'on pronom fpit' uïl jugemeuh 



Devoirs d^un procureu r. Formalités ©fr- 
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Cas où ton powoùit appelkr des jugements 
du tril imal fecret. Ce qui arrivait quand 
m ne ft ? préf entait pas à la 3^^- citation^ 
Formule . iï une Sentence de proscription^ Ma^ 
niere de t 'exécuter. 



Chap, XIU. 

Continue Jtién du mime Jujeûi II étoit per^ 
j mis de retin îr fa plainte. Comment on ré^ 
habilitait un franc-Juge profcrit* Formule de 
cette réhablliti Ttion. ^Ças çù ton pouvait ap^ 
peller d* un tril \wvdfecret à un autre. Madék 
^fi^e citation* Sc^m dv-, tribunal fecrçt. 



Chap, XIV, 

i 

^ontimiation - du même fujet. Délai or^ ' 
dinairectune çitat ion^ Comment elle fe faifoit^, 
différentes peines 1 W^iéts par le tribunal Jecret^ 
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Dans le cas di: fiagmnt délit ks fmncS'-ju^t^ 
pumJJbUnt . de mort fans Jugement préalabi V» 
Quiconque étoit infcrit Jur le livre de fçng étoiit 
réputé convaincu ê? mis à mort 9 nonobftam'^ 
Jes moyens de défenfe. Complices d^unprofcrit^, 
condamnés à la même peine. Comment on étoit 
infcrit fur le livre de fang4> Moyens ^ qu^on 
pouvoit dans certains cas employer pour fa 
Jujiification^ 

Chap. XV. 

Caufes de la décadence du tribunal fecret. 
Innocents mis à mort^ fans citations ni Juge-' 
ments préalables. Coupables innocentés. Cor^ 
ruption 8f cruauté des francs-juges. Abus en 
tàus genres. Exemption de la Juridiâion des 
tribunaux fecrets^ accordée à plufieurs états 
d Empire , à la noblejffe 8f à des villes impé- 
riales. Ligue des états if Empire contre les 
tribunaux fecrets. . Us cejffent enfin cCexçrctr 



yGoogk 



leu 'S foiiSàtu^ vers tt MiHeu- dû- XTme. JkclU 
II: ri^ ont l jamais ^té fofméitenknt abolis par^ 
k s hijà'àe r£mpire: . . ' 
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ÀFERTISSEMENT. 



jL^e fîlence prefqne abfolai qu'ont 
garde' fur le tribunal fecret tous 
les auteurs qui ont écrit Thiftoire 
dWUemagne ^ ou du moins le peu 
de chofes qu^ils en ont dit , m'a 
engagé à remplir, autant qu'il eWt 
en mon pouvoir, cette lacune im- 
portante. J'en avois à quelques 
égards contra6lé rengagement » 
en faifant connoitre au public 
françois le roman hiiVorique de 
feferman d'Unna , que je publiai en 
1791 9 & qui eut un grand nombre 
d'éditions. On me conte/l|t alors la 
réalité de cette inflitution y on re- 
garda ce qui en étoit dit dans Her- 
man d'Unna , comme une pure fic- 

A 
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tion f on prétendit enfin , que la 
patience , la crédulité des hommes 
ne jjauvbîent pas aller aifëz loin , 
pour fouffrir qu'une épée invifîble 
fut continuellement fufpendue far 
leur tête, & frappât indiftinéle- 
ment l'innocent & le coupable. 
L'ouvrage que je donne aujour- 
d'hui au public, lèvera, fefpère, 
tous ce^'âoutes, & convaincra les 
plus incrédules. 

Je déclare , au refte, avoir puifé, 
dans les fayantes recherches fur 
le tribunal fecret de Mr. Hutter , 
& dans le Reichs- theater , de Mr. 
Mulleir, I4 plus grande partie de 
ce que je dis de cet étrange éta,. 
bliflement. '. 

Ce 4. Décembre 1798. 



Bock* 
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i NTR OD U C Tl OV. 



l^^autorité impériale acquit fous le règne 
de Charlemagne fen plus haut degré de 
puf iTance. Refpeâé de fesfujets» redouté 
de Tes voiiîns , ce monarque ^ à la fois con« 
quérant & législateur, fut: vaincre tous les 
obftacles » furmonter toutes les diifîcultés » 
& parvint à relever dans TOccident le trône* 
des Céfars» que des princes foibles, des 
miniftres corrompus , des abus en tous gen« 
res , avoient fait crouler. Autant élevé au* 
deflus de fon (tècle par Ton génie« qu^ Alexati* 
dre l'avoit été au-.deflus du (ien, il traçi 
à fes fuccefleurs une route» que le défaut de 
talents & quelquefois les circonftances les 
empêchèrent de fuivre; auffile fort de fou 
vafte Empire fut- il à-peu-prcslemèmeque 
celui de TÈmpire d'Alexandre. Dabord^par- 
tagé entre fes defcendants , il s'afoiblit de 
jour eu jour, & quand les grands officier» 
de la couronne furent parvenus à rendre les 
fiefs héréditaires, il ne reila.plus au chef 
fuprème de l'Empire , qu'un titre long-cems 
vénéré, & des droits que fa foibleife ne lui 
, permettoit pas de faire valoir. 

A 2 
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Après Pextinâion de la mailbn Carlo* 
vingienne^ Tautorité impériale déclina en- 
core davantage. La couronhe des Céfars 
pafla fucceflivement à, des princes toujours 
plus foibles, & une anarchie complettefuc* 
céda à lavfuperbe monarchie établie par 
Charlemagne. 

Les grands vaflaux n'étoient pas les 
feuls, qui fe fulTent rendus indépendants. 
Tous les poflefleurs de fiefs avoient imité 

Jieur exemple. Il réfulta de ce nouvel ordre 
de chofes une guerre prefque continuelle 

/ entre ces nouveaux fouverains, grands & 
petits, qui, ne reconnoiâant l'autorité im- 
périale que pour la forme, avoient hériffé 
TAllemagne d'une quantité immenfe de for- 
terefles. Dans ces tems de troubles & de 
calamités , le droit du plus fort étoit le feul 
reconnu ; d'où l'on peut juger quel devoit 
être le fort du peuple* N'ayant pour pro- 
teéleur que l'Empereur, & celui-ci étant 
dépouillé de fon pouvoir, quiconque n'avoit 
pas un château fort & des foldoyers pour le 
défendre, étoit à chaque inftant expofé à 
perdre la vie Se tout ce qu'il pofledoit. Il 
paroît que c'eft de ce défordre univerfel, 
de ce torrent de maux , de la puiflance in- 
quiHtoriale enfin accordée aux évèques & 
â leurs çommiflaires , que naquit cette mons- 
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tnieufe cour de juftice appellée tribunal 
fecrct (i). On ne peut la conlldérer, que 
fous ce point de vue* Ces tribunaux libres, 
ainfi qu'ils fe qualifioient eux* mêmes, ont 
ufé du pouvoir extraordinaire dont ils étoieift 
revêtus, durant tout le moyen âge. 

Ce fut notamment dans le I4"*- &le is"*»* 
iiècles , qu'ils jettèrent le plus grand éclat , ' 
qu'ils furent le plus redoutables. L'Alleu 
magne trembloit , & non fans raifon , devant 
les francs- juges. Quiconque avoit une que* 
relie, des héritiers avides, ou formoit un 
obftacle à l'avancement d'un autare, devoit 
à chaque inftant craindre de tomber entre 
les mains d'un de ces étranges magiffarats. 
On prétend à la vérité, que, dans les com*- 
mencements, le tribunal fecret n'étoit com« 
pofé que de gens de l^ien & d'une probité 
reconnue s mais par la fuite , on en abufa 
étrangement, en ne fe fervant de fpn au- 
tqrité, que pour opprimer des innocents, 
commettre des violences , fatisfaire Pintérèt 
particulier, les vengeances perfbnnelles , 
la méchanceté» 



(O Vojez VCTeberficbt dtr ieutfchin KvUttr • GtfçhicHt ^ 
de Mr. le Proreffinir He^ewifeli* 

A3 
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On eftime que le nombre de ces bou- 
reaux invifibles , répandus dans toutes les 
parties de r Allemagne , montoit à plus de 
cent mille âmes. Il eft difficile de fuppofer, 
qu'une pareille aiTociation fut uniquement 
compofée d'hommes nobles & vertueux» 
Un franc -juge, qui, par amitié, compaifion, 
ou répugnance à commettre une injuitice , 
vouloit iauver la Vie à un profcrit , en l'a* 
vertiflant du danger qu'il couroit, étoit re« 
gardé par f^s confrères comme un traître, 
& pendu fept pieds plus haut qu'un mal* 
faiteur ordinaire. On croyoit cependant 
alors, qu'on pouvoit être averti à tems par 
quelques francs-juges compatiiTants* Ceux^ 
ci, à ce qu'on aâure, fe fervoient dans une 
pareille circonftance de diiférentes formu- 
les , comme par exemple , on mange ailleurs 
cCauJp bon pain qùUciy pour faire enten- 
dre à un profcrit, qu'il de voit au plus vite 
s'enfuir, fa vie étant en danger. D'après 
cela, il eft aiféde comprendre, combien de 
gens foibles & timides ont pu être déter- 
minés à prendre la fuite par quelques mots 
menaq;\nts de cette efpèc^, qu'un homme 
rusé leur faifoit fouffler à l'oreille, quoi- 
qu'ils ne fuffent pas réellement dénoncés* 

Ces tribunaux francs croyoient eux- 
mêmes avoir été créés par Charlemagne & 
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tenir leur autorité des Empereurs. Ils l'exer 
qoient efeâivement au nom de ces mo^ 
narques» mais cela n'empèchoit pas que 
toutes leurs déterminations, toutes leurs 
aâions ne reftajQTent un myfterepour le chef 
fuprème de TËmpire. Dans le fait , ces 
tribunaux étoient les plus hoi:ribles & les 
plus abufives cours de juftice , qu'on eût 
jamais vues chez aucun peuple de la terre* 
Des juges, qui ne vouloient rendre Jaucun 
compte au fouverain duquel ils avouoient 
tenir leur autorité, de Tufage qu'ils en 
faîfoient; dont toutes les démarches por- 
toient une empreinte tortueiife & myftérieufe} 
qui ne rendoient jamais publiques leurs 
fentences, qu'Us faifoient exécuter par des 
meurtres; chez lesquels la dénonciation 
d'un de leurs bourreaux (caries francs-juges 
n'étoient pas autre chofe), fuffifoit pour 
condamner unaccufé, fans l'avoir entendu; 
de pareils juges dévoient être en exécration 
au genre humain* Pouvoient-ils d'ail- 
leurs s'aflurer, que l'individu chargé de 
l'exécution d'une îentence, ne fe trompe- 
roit pas fur la perfonne qu'on lui ordon- 
noit de mettre à mort ? Que diroit-on aujour- 
d'hui d'un tribunal qui enverroit fes mem- 
bres, avec ordre de pendre ou de poignar- 
der, par tout où ils le reqcontreroient , 
un condamné dont ont leur auroit feule- 
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ment donné le fignalement? H èft'donc 
de toute évidence , que les plaintes de VhU 
lemagne entière fur cet épouvantable éta« 
bliflement n*étoient que trop bien fondées ; 
&ce qu'il y a de plus étonnant, c'eft la Ion* 
gue patience , Tincompréhenfible terreur ^ 
dès Souverains & du peuple, qui les firj^nt 
confentir volontairement à {upporter, durant 
tant de £ècles, une auffî odieufe Qrrannie. 
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Hl S t O IRE 

\ DU 

TRIBUNAL SECRET- 



C][iAP. L 

Origine du tribunal fecrtt. Opinions de dif- 
ferenis auteurs fur Vépoque de fa création. 



x^ES hifloriens ne font point d'accord fur To- 
rigine & la fignification du mot Fehmgerichtj 
nom qu'on donnoit en vieil Allemand au tri- 
bunal fecret. Les uns le font dériver du latin, 
les autres de l'Allemand. Il a été impoffible 
jufqu' à prëfent d'acquérir Jia véritable intelli- 
gence de cette expreffionj&ileftvraifemblable, 
^oe puisque les plus anciens écrivains, qui 
ont parlé du tribunal fecret, tels que Griphi* 
ander , Aeneas Sylvius , Schottelius , Meibom, 
étoient incertains* far ce point, il reftera 
pour toujours un objet de doute. Je fais donc 
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graee à mes leAeurs des longues èi inutiles 
diflertations, auxquelles rérhimolagie du mot 
Fehmgericht z donné lieu, pour pafler de fuite 
à l'origine préfumée du tribunal fecret. 

Les publiciftes ne font pas moins partagés 
fur répoque où il a commencé à exifter & 
fur le nom de celui auquel il doit fon origine. 
Suivant Meibom (i) & d'antres écrivains, 
Wippo , chapelain de l'Empereur Conrard le 
falique, qui vivoit dans Tonzième fiecle, eft 
le premier, qui en ait parlé, en difant, „ que 
Charlemagne, de retour en Saxe de fon expé- 
ditition contre les Riburiens, fcella du fceau 
de fon autorité une loi faxonne très-cruelle^ 
& ne fit en cela, que fé conformer aux voeux 
(de fes fujets (2). "^ Boeder (3) réfute l'opinion 
de Meibom 3 il prétend, que la loi cruelle dont 
parle Wippo , n'a aucun rapport avec le tri- 
bunal fecret. 

(T) Meib. in itmens. fax. judicii vetiti, quod mérito mu 
xeris apud fcriptorcs iftius feculi (Carolini), qui quidem ad 
iiG(S pervenerunt, nuUa mentio. Elapfis autem fecuHs dao- 
bus , a fere dimidii memintt ejus Wippo , capellauus Con- 
radi II, impexatoris, cognomento faliqui. 

(2) Reverfus Rex. S. Carolus de Rilmariis ad Saxoniam • 
jbi Ic'^cm crudeliilimam , fçcundum voluiUatetn eorum, con- 
i^.mti autoritatc roboriîvit. ~ Vie de TEmp, Conrard. Chap.VI, 

C3, In Diflett. de Wittikindo niagno. 
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Schilter (i) (butient la même chofc. Datt 
(2) ne veut pas non plus, que cette loi cruelle 
foit la loi Saxonne , rapportée par Herold & 
Lindenbrog, mais il croit, que Wippo parle 
ici des capitulaires de Chademagne, relatifs 
aux fixons (3), attendu qu'on trouve dans 
ceux-ci des loix beaucoup plus dures & plus 
<rruelles, que dans la loi faxonne de Herold 
& de Lindenforog, 

Henry deHerfort, qui vi^oit dans le I4'»« 
fiècle, fous le règjse de TEmpéifeur Charles IV, 
eft le premier qui parle d'une manière claire 
& précife du tribunal fecret (4). Il en attribue 
rétabliflement à Charleniagne. 

Aenea» Silvius , depuis élevé au trône pon- 
tifical fous le nom de Pie II, eft du mêtne 



(I) Sed & fallunt, ^iU legem {axoniatn crudeliffîmam , de 
judîcio hoc accipiunt , cujus meminit Wippa in vita Conradi ; 
nam intelli|[it legem Saxonum , quam exibit Heroldus & Lin. 
denbrogitts , quam Wippo crudelitatis incufat , «o , pœnanim 
ffravitate & fupplicii ma^nitudine legem alamonnicam & boia- 
ncam exudet, uti fatetur p. Hochenberg de H. vett. genn. §, 8* 
Schilter in inftit. jur. publ. T* i. 1. IV. p, 38». 

(a) Datt, de pace impefii publica. 

^3) Us fe trouvent dans le 2. volume de Schilter. Initie, 
jur. publ. p. 24. 

(4) Henricus de Herfordia , de faftls illuftribus ab orbe Çon- 
dito ufque ad annnm ISSS- 
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•vis (i). Ilvivoit vers le milien do I5««ficclc 
& mourut en 1464. 

Werner Roleuncios, Botho (2), Félix 
FaberC3), Jean Bohemius (4), Paul Aemi- 
Jius de Vérone (5), Trithemius (6), Werlich (7) 
& Chytratus (8) fputiennent également ^ que 
Cbarlemagne a été le fondateur du tribunal fe» 
cret. Mais noaobfiant cette foule de tét 
moignages, nous croyons devoir en douter ^ 
lO. parceque les écrivains contemporains gar- 
dent à cet égard le plus parfait filence^ & qu'il 
n'exifie pas de monuments autentiqnes de ce 
tribunal, qui remontent au i3™« fiede (g)i 
a^. parcequ'il parolt, que la tradition dont 
nous venons de parler , n'eft qu'un conte forgé 
par les francs-juges, qui, afin d'infpirer au 
peuple plus de refpeA pour eux^ cherchoient 
à perfuader qu'ils avoient été établis par Cbar- 
lemagne. L'induétion qu'on voudroit tirer, 

(1) In fl^tu Europcae fub Fridr. IIL impcrat Cap. XIXX , 
& in antiquit. Saxqn. part IL Cap. VI. 

(2) Vide Lcibnitz. fcrtpt. rer. Brunfwicens. part* 3* 

(3) In hift. fuevorum. 

<4) In defcript orbîs terre , lib. III« Cap. XIV. 

(5) De Rébus fnn^vam* 

(6) In polygraphia, lih. VI, pag. 589. 

(7) Werlich. augCpûrgi^chen Cbronîk. Cap. t. S« i«. 

(8) Cbytfxus • in chron. Sax. lib. III. p. 7& 

(9) Diener de jure germ. 
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(13) 

de ce qjue les-francs-comtes (i) , & même les 
Empereurs (2) attribuent à ce prince, dans 
leurs édits, la création des tribunaux fecrets, 
ne prouve daillenrs rien en leur faveur, attendu 
qu'ils pouvoient, par de tels moyens, accré- 
diter une erreur auffi bien qu'une vérité. C'eft 

m 

ce qu'obfervent Mûller (3) & Pfeffirtger (4). 

Mr. te profeireur Biener foutient de fon 
côté (5) , ~que Charlemagne a réellement créé 
les tribunaux de WeAphalie (6) , mais non les 
tribunaux Tecrets, qu'il faut bien diftinguerde 
ceux.là3 il ajoute, que c'eil par cette raifon, 
que beaucoup de gens les confondent en- 
femble (7). 

D'après l'opinion de Mr. Moefer (g), & 
avant lui de Mr. Lodtman , le tribunal fecret 

(1) Voyez la pièce rapportée par Datt fous \\ tnée I488« 
' fai commence par ces mots; Henricb Yon Werd.'D.hhufeii. 

(2) Frédéric lU. attribue également i Charlcinagne Téta. 
blifTement du tribunal fecret dans fa *réformation de ce 
tribunal. Vide apud Datt de pace pubUca. 

(3) Dans le théâtre des recés de TEmpire fous Fredejric s. 

(4) In vitriario illuftrato. p. IV. 

(5) In jure germ. p. aag. 

(6) Voyez le diplôme de Charlemagne , par lequel il inftîtite 
Trutman comte & juge du Saxons en Weftphalie, rapport^ 
dans le théâtre des recès de Tempire- de MUlIer. 

(7) Biener, injure germ. ibidem. - ^ 
(tf) Journal de Berlin du mois Nov. 17S6. 
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(H)l 
doit fon exiftence aux commiiTaires envoyés par 
Charlemagne dans les provinces, miffis fer 
tempora dijcurrentibus. Ceux-ci vifttoient 
'une ou deux fois par an les cantons qui leur 
Croient indiqués per l'Empereur, & y tenoient 
en fon nom , autrement fous l'étendard royal, 
leurs afllfes. Quiconque avoit des plaintes à 
porter contre fes chefs, ou avoit un procès 
dont la décifion étoit uniquement réfervée à 
l'Empereur, pou voit alors fepréfenter3 & com- 
me il paroît, qu'il n'étoit pas permis aux mâ« 
gidrats ordinaires de condamner les coupables 
à une plus forte peine que l'amende,^ ces com- 
miiTaires jugeoient fouverainement tous les dé- 
lits , foit qu'ils fuflfent déclarés non rachétables 
par l'Empereur, foit que le coupable les rendit 
tels , en refufant de payer l'amende à laquelle 
il avoit été condamné par fon juge ordinaire. 

La nature de cette commiflion exigeoit 
deux fortes de procédures} l'une publique & 
l'autre fecréte. . La forcellerie , la magie & 
les vols commis dans les églifes, étant rangés 
dans la claiTe des crimes non rachétables, il 
falloit néceflairement faire à ce fujet des infor- 
mations fecrètess de là il arrivoit, que lespre-' 
toiéres féances du tribunal fe tenoient publi- 
quement ,► & qu'enfuite il y en avoit de fe- 
crêtes. 
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" Ces commKTaires ne pouvant pas demeurer 
long-tetns dans un même lieu , TinÛruAion des 
procès fe faifoit fbmmairement & tn la ma- 
nière ''fuivante. On choififlbit dans chaque 
diftriA deux perfo^nes d'une probité recon« 
nue, & quelquefois davantage ^ on les prenoit 
à ferment, pui» on les cfaargeoit d'examiner 
les crimes de ceux qui étoient accuCés , & d'a«^ 
près leur témoignage on rendoit un jugement 
définitif, qui étoit auffitôt fuivi de l'exécution 
des coupables. En recueillant les différents 
faits qui fe trouvent épars dans l'hiftoire re« 
^lativement à la matière que nous traitons, on 
verra qu'elle eft entièrement d'accord avec 
nous fur ce point. Des écrivains poftérieurs 
ajoutent encore la circonftance fuiva^te, qui 
paroît d'une grande vraifemblance j c'eft qu'on 
avoir foin de cacher au peuple le nom des jurés, 
afinqu'il ne s'en méfiât point i de manière qu'on 
vivoit dans une anxiété perpétuelle, un frère n'o- 
fant fouvent pas fe confier à fon propre frère. 

Si l'on compare ces commiffions extraor- 
dinaires, établies par Charlemagne, avec les 
tribunaux fecrets, continue Moefer, on trou- 
vera lapins parfaite rcflemblance entre eux, 
& l'on fera autorifé à conclure que les féconds 
ont dû leur exigence aux premières. 
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Mr. le profefleur Biener combat n^an- 
^ moins cette opinion , & prétend , que Thiftoire 
-/^ la contredit formellement (ï). 

D'autres écrivains , tels que S. Koch (2) j 
regardent Engelbert, archevêque de Cologne, 
comme le fondateur du tribunal fecret (3) ^^ 
quoiqull n'en fût que le grand-maltre dans 
ringrie & la Weftphalie. Ceft luii qui, 
durant quelque tems, nomma dans ce pays 
tous les francs-comtes &les ihvedit , vraifem- 
blablement à titre de fief, de leur charge avec 
l'étendard royal. 

Chap. il 

Grands maîtres du tribunal fecret. Biffe- 
•r.ents noms^ qu^on donnoit à ce tribunal. 
Chef lieu. Etendue de fa juridiEtUm. Epo- 
que de fa plus grande puiffance. 

I^E duc de Saxe étoit autre-fois grand maître 
des tribunaux fecrets de Weflphalie. Le ma- 
nufcrit de Stutgard prétend qu'il garda cette 
dignité jufqul'au règne de Frédéric BarberoufTe , 
mais qu'en l'année 1164, Henry, duc de Saxe 

(1) Biener, fie iiire germ. note 6me relative aux tribunaux 
fecrets , p. 237. 

(2) S. Koch , dans Ces notes fur les tribunaux de Wellpha- 
lit. p. 8Ç9. 

O) Bieaer , ibid, p. 229. 
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& de Bavière) «yant M dépouilla de fes Etata 
par l'Empereur à caufe de fon infidélité, l'arche-' 
véque de Cologne Philipe conquit par la force 
des armes le duché de Weftphalie > & Tincor- 
pota â rëleftorat ainft qu'au chapitre de Co* 
logne» Le même manufcrit aflure, que c!eft 
par cette raifon, que les EleAeurs de Cologne 
prennent encore aujourd'hui le titt'e de duc de 
Weftphalie ^ & qu'ils ont conrervé comme 
fief de l'Empire ) la qualité de grands^maitrea 
des tribunaux fecrets (i)« 

Ce tribunal a porté un grand nombre de 
noms. Il s'eft appelle Fthmgeticht ^ tribunal 
de Weflphalie; heimUche acht (2), tribunal 
fecret> heilige heimUche rechwijfende Acht^ 
tribunal faint, fecrét.& jufte> vehme dtngjtri-- 
bunal fôemiquei frêye ding^ tribunal franco 
parcequ'il étoit en quelque forte un tribunal 
extraordinaire, qui s'oçcUpoit â découvrir & i 
punir les gens (ufpeclSé II dépendait immé- 
diatement de l'Empereur, quiluiavoit donné lé 
droit de vie & de mort, dit Ausûbung des Koe-^ 
nigs oder BlutbannSy ou, fi l'on veut, le pou<> 

M I ■!■ Il . a, I. I t I. .II. I .Mil lllfl ■- • |-|-|.-| I I ■!! il 

(I) Voyez le manufcrit de Suidtgard^r 
(3) Coiiciliiim filentio & tadtnrnitate facroftiiâiim. Viie 
MUIUrs Rtichstasstheatre «nttr Fritd. V.p» lia. 

B 
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(18) 

voir d'exercer Tantorité roytie & impëtiale (i). 
Paul -Emile l'appelle tonciîium JanSUJfvmum 
arcanumque dUeSÉiffimorum integerrimorum- 
que virorum, le très faint tribunal compofé 
4'bommes choifts & intègres (s). 

Le tribunal fecret fe tenoit ordinairement 

les mardis (die martis) , attendu que les payens 

'attribuoient au dieu Mars le droit de vie & de 

mort fur les hommes. Ceftde là que le mardi, 

flujoord-hui Bienftag^ s'appelloit cbez les an-- 

ciens allemands diengejiag, gerichts-tag^ jour 

du jugement. ' 

Le Chef -lieu de ces. tribunaux étoit Dort- 

mund en Weftphalie, ce qui n'empèchoit pas 

qu'il s'en trouvât beaucoup d'autres feroblables 

dans différents endroits de la même province. 

En l'année 1441 il y avoit un tribunal fecret 

à WaltoriF> en 1445 un autre â Hsfpe 9 en 144S 

on trouve des tribunaux fecretë à Brunnyg^ 

haufen, Bedelswingen , Vogelften, Soeft, &c. 

(3). L'Empereur -Sigismondpréfidoit que;lque- 

fois lui même le tribunal fecret de Dortmund, 

- (I) Stephanus, de jurisdRlione, 1. il. C. I8. part. a. Sacft- 
fenfpiegel, art. 3. 64. p^ I74- Befold. thefau. praCt. p. 91. & 
Spêidels fpeculum juridico • politico . philologiqo - hiftoricarufa 
obferv. fub voce Kônigsbann: 

' (2) F^ul. Aemil. Ycroneniis, de rébus franconim &c. fub 
Carol, M. , ' 

(3) Voyez D^tt, de pace imperii publica. lib. IV. 
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(19) 

•n bien il fe faifoit représenter par un corn" 
iDiffaîre. L'Elefteitr de Cologne en étoit le 
vice-préftdent. bans le chapitre général que 
Sigismond tint en perfonne â Dortmund, l'E- 
lefteur de Cologne & tous les chefs des tri* 
banaux fecrets y affilièrent La jttrisdiftioa 
de ces tribunaux de Weftphatte s^étendoit (tir 
rAllemagne entière , & principalement for les 
villes libres, qui, dans ces tems-li, n^avoient 
pas encore le droit de haute -juAice. Le i^^** 
& le î^^^* fiécles furent l'époque ou ils fe ren-* 
dirent le plus redoutables (i), cotnoie on le voit 
par une lettre du tribunal fecret d*£ldrings-* 
haufen au magiftrat de Dantzig, qui nous a 
été confervée par Mr. Schutz (2). Nous croyons 
faire plaifir à tios leAeors de la rapporter ici. 
9, Y ayant eu des plaintes très graves por-^ 
^y tées contre vous pardevant le tribunal fecret 
^,d'Eldringshaufen fous l'aubépine > aiTemblé 
,,en nombre compétent pour^uger fur 4a vie 
)^& rhonneur y conformément aux loix du 
^tribunal fecret, & en préfence de beaucoup 
„ d'autres francs-comtes, nobles & francs-juges, 

(1) Bothe, dans fa BraunCchv. Cfironick. en rapporte ToiK 
Tannée 136s un exemple ; „ Dans cette année* dit il* on tinf 
^,â Brunswick un tribnnal fecret, ^1 condamna s perfonnesi^ 
9, dont les unes forent brûlées , les autres pendues. ** 

(2) Cafpar Scb^tz, in hift, renim pruificanim. lib. IV« 

B 3 
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y, qui y affiftoientà roccafioa de Jean HoUo- 
9i ger , flccufé cPiwofr dit , relativement au tri" 
^ bn/nal fecrety des cho/es qu'il ne devait fat 
yy dire i dcnd^avoir fur tout ajouté aux plaintes 
„& attx mots inférés dans la citation, des 
9, chofes qui nfyétoient pas contenues) ârpour 
), iefquelles il mérite d'dtre puni dans fa vie & 
jj fon honneur. . Pour toutes ces raifons , nous 
,, les francs - comtes ci-deflTus dénonijoiés , en 
„ vertu de l'autorité du St. Empire Romain & 
^ fous peine d'être condamné à une amende de^ 
9) 50 livres d'or fin, ordonnons au magiftrat 
,,de Dantzig, qtt'auffitât les préfentes reçues, 
9, il ait à fe faifir du dit Jean HoUoger, à le 
,, mettre en prifon , & à faire toutes les difpa- 
^fitionsnéceflaires pour que le jugement qui 
,, interviendrai à fon fujet, puifle être exécuté. 
^l'Si le magiftrat de la ville de Dantzig ne fe 
^, conforme point exatlement à cet ordre , il 
„en répondra aux francs - comtes d'JEldrings. 
,, haufen fous l'aubépine, â la féance du tribunal 
,,fecret, qui Ce. tiendra le premier jeudi avant 
„ la pentecôte. Et dans le cas où le dit ma-^ 
>> giftrat n'obéiroit pas, on le prendra à partie, 
,,ainfi que tout le pays dePrufle, qu'on punira 
,,de la manière la plus févère. Si donc le ma* 
„ giftrat de la ville de Dantzig veut éviter le 



\ 
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9, cbâtîment, il doit faire corfnoitre au nomin^ 
,,Holloger tout ce qoi eft rapporte ci-deiTtts & 
9, lui demander s'il eft difpoie i comparoltre 
yj devant le tribunal fecret au jour fixe 9 afin de 
9, répondre aux plaintes, qui ont été portées 
,9 contre lui, on s'il eft déterminé à s'y re- 
5, f nfer &c. ** 

Cet HoUoger, bourgeois de Dantzîg, fut 
dans la fuite déchargé de raceufation , attends 
qu'en Ya qualité de membre du tribunal fecret» 
il avoit le droit de prouver fon innocence , en 
jurant n'avoir pas commis le crime dont oa 
Taceufoit. Nous donnerons ci-après plufieurt 
exemples du gr-and crédit & de l'autocité énor- 
me de ce tribunal* •" 

La Weftphalie n'étoit pas le feul pays où 
Ton rencontroit des tribunaux fecrets > leur 
puiflance s'étendoit fur bien d'autres provin- 
ces d'Allemagne. Il y en avoit dans le Wir* 
temberg , à Brunswick (i) , Francfort , Trêves, 
dans laHeflfe&c. En Tannée 1361 , Tachevéque 
d'Utrecht obtint le droit d'établir un tribunal 
^ fecret dans le' lieu de fa réfidence (a). Il en 

(1) Rçitmeyef a trouva dans un vieux regtftre de la juftica 
de Brunfwick, qu'on y a tedu des tribunaux fecrets dans Ici 
années 1314, i3»i , 13^2, I33i6, 1329, I33I. 1337. I34S 
^ 1368. / 

(2) Mathsei , de jure gladii, p. 468« 

B3 
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( aa ) 

fut de même desConiLtes de Beiitheim, Cela 
efi prouvf par dus disirtres des années 1357 & 
1372 (i)- Les £;mperetirs Chades IV & Su 
gismond accordèrent enfin le droit d'avoir 4es 
tribunaux feçretsàfix villes de laLcrace; mais 
tes tribunaux n^ont jouï ni de la puiiTance» ni 
de la confidération de ceux de Weftphalie. Il 
paroit, que leur jurisdiAion ne s'étendoit pas 
au-de là des 'limites du pays où ils étoient 
établis , tandifc)ue les tribunaux {^crets de 
Weftpbalie exerçoient.la leur fur tout l'Ero* 
pire d'Allemagne. Il ne leur étoit pas non 
plus permis de recevoir des francs- juges 9 il 
fallait que ceux-ci fuflent. admis par les tri- 
bunaux fecrets de Weftphalie* On en voit la 
preuve dans la réponfe des francs-juges aux 
queftioas de l'Empereur Robert (2). 



(I) Senkenberg, von der bœchften kaiferlichen Gerichts» 
^urkeit, Anhang , No. aa — 24. 

(ft) Datt , 4^ pace puhlica , beim Goldaft in der Reichshand. 
lung , und beim Millier im Rddiitagtheater itncer Friedr. den 
fUnften. 
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chap. m. 

Hiérarchie établie parmi les francs ^ juges. 
Droits dent joiiijfoient les francs - comtes &' 
les fra/ncs' juges. Conditions exigées pour 
devenir franii -juge. Les francs - comtes jpou^ 
voiùût eux mêmes être cités. Biffer ents noms 
qu^on donnoit aux membres du tribunal 
fecret. Leurs fondions. 

Il y avoit trois degrës d'hiérarchie dans les 
tribunaux fecrets. Le rang le plus élevé étoit 
celui desgrands-mattres (i), compofés de prin* 
ces eccléfiadiques ou laïques , de Comtes & 

(I) Datt nous a coniervé , dans fon traité De face fub^ 
lica ^ quelques noms de grands maîtres , qu'il avoit tiréf 
d'anciennes Chartres; les voici. Didier de AVyckede deBrua. 
. nyghufea , Gérard & Adolpb de Bodelswingen , Henry de 
Weftlmfen, Didier de Vitmkhorn, dit Nortkirche , Conrardde 
Rivàrtzweyler , & Henri de lindenhoril. Le code de Dort* 
mund, in Senkenb. Corp. jur. germ. p. ii. s'exprime ainfl: 
», L'arjchevêque de Cdlogne a quelques tribunaux fecrets es 
„ Wfftphalie , le Duc de Be^g à Reinfperg ; le Duc de Gueldre 
„y pofTède un fiége Se pas plus; il ell établi à Breitenfitrt. 
„ Le Duc de Clèvesa un tribunal dans la feigneurie dé la Marck 
„ & de Willeiten> Le feigneur de Wickede , dans la Marche, 
„ a 9 tribunaux dans le fryngrum engraffchaft fous le 
„ Duc de Clèves. L'Evèque de Munfter a aufli beaucoup de 
,, tribunaux fecrets dans fon pays. Il en eft de même de celui 
„ de Paderborn , d'Osnabruck & du Cté. de Waldeck. " Voyez 
auffi die alte Weilph. Gerichts-Ordnung, dans le 2. vplume 
de laHahns CoUeâ. monnmentor. p. 6ii. 
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tnéme de (impies gentilshommes. Ils dirigeoient 
le tribunal entier (j)^ 

Le fécond rang )ffoit occupe par les francs* 
comtes (frigravi) (a), choifis par' les princes 
dans le territoire desquels fe Crouvoit le fièg» 
du tribunal fecret. U ne poovoit jamais y avoir 
plus d'une perfohne revêtue de cette dignité 
dans chaque fiège, & il lui étolt défendu de 
remplir une femblable place par- tout ailleurs 
que dans fon comté (3). Ces francs ^ comtea 
jouifloient du droit de vie Se de mort, ou, 

comme on s'exprlmoit alors, difpofâieqt di| 

/ 

»ii ■ > ■ '■ I p i II i^— H— i— .^ 

(I) Datt penfe, que les grands maîtres ne préfldoîeBt.pas le 
tribunal fecret , mais quMIs fe faifoient repréfenter par leurs 
francs'cofaites , eu quoi il té contredit comm« on Va vu dans 
la note précédente, puisqu'il y donne Henry de Lindenhorll 
pour franc-comte de Dertmund & grandr maître de ce comté » 
d*ou il fuit , que la même perfonne pouvoit être à la fois re* 
vêtue de la dignité de grand- piaitire ^ de çe)le de franc^comta 
dans le même tribu|ial« 

11) Le mot comte fignifioit dans le moyen âge un râge. 
Le territoire dans lequel un pareil Comte exerçoitfajuridiâioni, 
s^appelloit comté- Haltaus gloffar. medii ^yi £fab voce 
Graf. 

(3) Reform. Colon. Cap. IV, dans Datt. La Ruperti Reform. 
Cap. VII , art. XIX rapportç la loi fuivante. „ Aucun franc- 
f, comte ne pourra occuper un avtrç liège, que çelMi dont 11 
„ a été revêtu , excepté le cas où le franc-comte d'un grand- 
„ maître fcroit abfent, n^al^dç, ou parti pour U9 autre paye»** 
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(25) 

corps & de Vhonneuf (i). Ils prononçoient 
les fentences coatre ceux, qai étoient accufës 
par les francs- juges & expédibient- les lettres 
de citations. ILeur perfonne étoit inviolable. 
Nul n'eût oCé les ofFenfer ou les arrêter fous 
quelque prétexte que ce fftt. On trouve à ce 
fujet la loi fuivante dans la rëformation de Co- 
logne (a). „ Tout franc -comte & fr^nc-juge 
,,ont le droit' d'aller & venir en fâretë à pied 
,, ou à cheval, quoique defarmës, poulies afFai* 
„ res de leur alTociation , fuivant i'encîen ufage 
jy& les loix du St. Empire. ^^ 

Afin de pouvoir devenir franc-juge , il fal- 
Joit être né d'un mariage légitime & avoir une 
réputation fans tache. Il en étoit de même des 
francs-comtes. Le code de Dortmund Texigé 

U^ Ordonnance du tribunal fecret Jl'£Idriqg$hauren. Il veK 
4it, qu'on jugpQÎt fur le corps & Tbonneur, fuivant les loix 
du tribunal fecret, iibfr Leih uni Ebre^ nucb Saizwtg dit 
beimlicbett Acbt, Voyez auiB la pièce rapportée par Eatt, fous 
Tannée i4^7« comment^ant par ces mots; àafs kh Dotmers^ 
tag datum des JSriefs i^c, & celle de I4<»8. 

(2) Datt, in die Kulnifcliç Rëformation, art %o, „Das aile 
>• Frpygrfifeu und Freyfchoppen ungewapnet vebelxicb reiten . 
„ und gehen follen, nach altcn llerkom^en und Gefetz de9 
„ heiligeu Reiclis , in iluer verbindung aus und heim. " {1 
ftiut oJ)fervel', que vcbelricb eft un ancien mot allemand, qqi 
fignifie fttffté* Voyez ieibui^z CoUeft. Ethymol. n, p. ^4. 
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formellement (i) , & on devoit de plas avoir 
été reçu en We^phalie, 

^ Quelque grandes que faiTent h paiflancf 
& la confidération dont jouifTolent les francs* 
comtes, cela ne les exemptoit point d'être; cités 
au tribunal fecret. Lorsqu'on portoit plainte 
contre un franc-comte , il étoitcité la première 
fois par 7 francs-juges, qui lui laiflbient des 
lettres revêtues des fceaux accoutumés. S'il ne 
comparoiflbit pas â la première citation , quatre 
francs-comtes & quatorze francs -juges le ci- 
toient une féconde fois par écrit. La troifieme 
fois, ill'étoit par fix francs-comtes (2) & vingt* 
un francs juges. La quatrième fois enfin la 

(1) Ein Freygraf, der Uber Leib und Ehre ricbten will, foU 
echt und recht und celich geboren feyn, on aile Miffedat auf 
Weftfaelifcher Erden gieboreii. — Voyez dîe alie weftph. Gc- 
richtsordn. dans le 2. voîumc de Hahns collcft. monum. p. 601. 

(2) C'cft ce que nous apprend Senkenberg dans fes Anmer- 
Vungen zu Frehers Traûat , de occultis jud. weftph. , mais il 
ne dit pas comment il pouvoit arriver , qu'un franc-comte H»t 
cité par {Auteurs francs-comtes, tandis, comme on Va. vu 
plus haut t qu'il n*y avoit, qu'un fcul franc-comte dans cha- 
que tribunal fecret. Un paffage de Datt éclaircit ce miftère. 
„ Ces francs-comtes , dit il^ étoient affiftants du franc-comte, 
„ qui en qualité de préfidtnt prouonçoit le Jugement Quel- 
., quefoisauffic'étoit d'autres francs-comtes , qui, fuivant leurs 
,, rangs, étoient réputés fiéger avec lui. " Scheda dit la même 
chofe fous l'année 1458. Le placard du tribunal fecret d'ÊU 
aringshaiifen appeUc ces aififtants Beygrafen. 
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citation fe faifoit au domicile du franc-comte^ 
Qad dommn frigravi) ou dans le lieu de fa rc* 
traite. On ignore ce qui arrivoit aux francs- 
comtes, lorsqu'ils refufoient de comparoitrt 
â cette 4>"«* citation > les monuments du tems 
n'en font aucune mention. 

Les francs-juges , qu'on appelloit Scheffény 
Schoeppen , Fre$fchoeffen der heimlichen achtf 
Scabimytïxé du mot François ëchevin oujuge^ 
occupoient le 3"^*- rang dans la hiérarctue da 
tribunal fecret. Ils étoient admis par les francs* 
comtes, qui dévoient auparavant en avoir pré- 
venu le grand maître & avoir obtenu fon agré- 
ment (i)* L'Empereur pouvoit auiE faire des 
f rancir juges, quand il étoit illumine, weimtr 
wfjfendijiy comme s'exprime le code de Dort- 
mund) ce quifignifie en d'autres termes, lors- 
qu'il avoit été reçu membre du tribunal fecret, 
attendu qu'on lui découvroit alors les midères 
de l'ordre 3 ainfi que nous le dirons plus loin. 

Les membres du premier rang s'appelloient 
les loyaux francs -juges, fchoeffenbare C^), 

(1) „Le franc-comte ne doit faire voir la lumière à unpro- 
„ fane , que du jTçu & du confentement du grand maître. " 
wcilph. germ. ordn. beim Hahn. p. (^lo. 

(2) Wehner in obfervat., prafl. pd 594. , explique le mof 
fchoeffenbare freysboeppen de la manière fui vante : „ des juges/ 
Y, qui font tellement exempts de taches & de toute efpece de 
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( î8 > 
les Chevaliers francs* juges avec armes &écu, 
fcfiildbordige und rittermetige freyfchoeppen 
mit fVappen und Schild, Ils étoient nobles 
&, dans les commencements, militaires. Un 
grand nombre d'abus s'étant enfuite glifles 
dans les tribunaux fecrets, il fut également 
permis aux ^ccléfiaftiques d'en devenir mem- 
bres , quoique par les (latots de Pordre ils en 
fulTent exclus (i). Ces ftatuts au refte , en 
donnant l'exclufion aux ëçcle'fiaïliques , les 
avoient en même tems rendus indépendants du 
tribunal fecret, où ils ne pouvoietit être ni 
cités ni jugés (2), en quoi on avoir agi fort 
fagement> car jouiflant alors d^une puiflance 
énorme, ils enauroient bientôt caufé la ruine« 
Les francs-Juges*du fécond ordre s'appel- 
loient echte rechte freïshoeppen y de véritables 
francs-juges , vçhmefchoeppeny frohnboten (3), 

„ r rimes , qu'il eft iiiipofiible de leur contelUf ni leur» droits, 
„ ni leurs emplois. " 

(|) La r^fcrmation de Cologne donne pour railon dç ceu? 
cxclufioQ , „ q[i!ç les juges écléfiaftiques ne peuvent point opiner 
,, dans un tribunal où Ton inflige la peine de mort. ** 

(S) Voyez cette loi rapportée dans le I7> Chap. de la réfor« 
mntion de Pologne & dans le code de Dortnyind. p. 98* Le 
Règlement de 1512 renouvelle la d^feafe de recevoir les 6- 
' cléfîaftiques francs-juges. 

(3) Le mot firon fignifie faint, une chofe facrée'. Dans la 
3. partie du Sachfensfpiegdfi , art. 5^* » on y appelle Thulifief 
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faint$ juges du tribunal fecret. Ils Soient 
chargés de faire les citations > de parcourir le 
pays, afin d'obferver les délits les plus fré- 
quents, de les punir avec la dernière rigueur, 
& de mettre à exécution les fentences des francs- 
comtes (i). Quiconque vouloitétre admis par- 
mi eux devoit, aufli bien que le franc- comte, 
être d^une naiiTance légitime, d^une conduite 
fans reproche, & n'avoir jamais été cité par- 
devant le tribunal. „ Ils ne doivent pas être 
„non plus, dit le code de Dortmund (2), des 
„tifprits récalcitrants, des ménétriers, desbân-» 
„queroutiers, ou des joueurs de profeffipn, 
„mais des hommes loyaux & jufies. Il faut 
„ enfin qu'ils ayent vu de leurs yeux & entendo 
„de leurs oreilles les délits dont ils accufent 
„ un coupable. ^^ Ceft pourquoi il étoit dé- 
fendu à un franc-comte de recevoir un inconnu 
franc-juge (3). 

> 1— <— ■ ■■ I * — nia— — >!■ !■■■«> Il m 

du tT\haua\ frobnbott , ce qui lignifie, iliivant GlalTe, un St. 
HuiiTier , UA férviteur de dieU. 

(I) Mencken. dilTett. de Feymeris vet. Wcftph. jud. Scabi- 
ais in diflert. acad. p. 3SS- 

(a) N«. 38. p. IM. 

(3) L^aacieniie weftph. ofdn. dé fiahn , p. 60{ , contient foN 
meUement cttte difenfe , la voici ; „ il n'êft point permis à 
Il un franc-comte de recevoir un inconnu franc-juçe , à moins 
M quMl ne puiffe produire un témoignage en bonne forme d% 
tjon prince, oud*un autre état» dont il eft le fujet, ** 



I 
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, Chap. IV. 1 

Ohêijfanu avenue des membres du tribunal 
Jecret. Miftère impénétrable qui couvrait 
leurs ùpératiênSé Ils avaient des Jignes fS 
des paroles auxquels ils Je reeonnoijf oient 
entr'eux. Serment terrible exigé des francs^ 
V juges , lors de leur réception. Supplice des 
parjures. Ils étaient obligés défaire des dé- 
nonciations. Impunité dont ils jouijfoient 
perfonnellement. Faux francs^juges. Leur 
punition, 

Dés qu^un jugement «voit été renda par le 
tribunal fecret, il n'étoit plus permis aux francs- 
juges de s'informer des raifons qui Tavoient 
motivé. Inftruments paffifs dans les mains de 
la puilTance invifible qui les gouvernoit, ils 
s ^ étoient tenus à une obéiflance aveugle , & 
quand même ils auroient cru celui qui avoit 
ëté condamné le plus innocent des hommes, il 
falloit le mettre â mort, fi on le leur ordon- 
noit. Quant à ceux qu'ils furprenoient en fla- 
grant délit , ou, comme on difoif alors , mit 
handhaftigeV dat , ils étoient accrochés â l'in- 
fiant au premier arbre (i), fans citation, min- 
ci) Les francs-juges ne pendoîent pas les profcrits à une 
potence» mais au premier arbre, qui fe rencontiok fur le 
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formation préalable. On (e contentoit de laff- 
fer auprès du cadavre un poignard, afin de don- 
ner à connbitre que le coupable avoit été 
exécute par ordre du tribunal feciret. Lorsqu'un 
franc-juge fe trouvoit trop foible pour arrêter 
& pendre on condamné, il ëtoit obligé de le 
fuivre jufqu'à ce qu'il çât rencontré d'autres 
francs-juges, qu'il fomi^oit alors, fous la peine 
do ban, de venir à f^n fecours, & qui fans 
information ultérieure étoient contraints d'o- 
Iséïr, s'ils ne vouloient eux- marnes s'expofer 
âêtre punis (i). 

Le plus profond miflère couvroit leurs 
opérations, & l'on ignore encore aujourdhui 
les lignes ou les paroles , auxquels ils fe re<* 
connoiflbient entre eux. On a cependant 
trouvé à Herfort (2) , dans un protocole , les 



{rand chemin , afin de faire connoitre , ^ue c'étoit en vertu 
d^une commiffion impériale , qu'ils exer(;oient incrément leurs 
fbnâions 4ans tout TEmpire , attendu qu'elles étoient indépen- 
liantes de toute autorité particulière. 

(I) Voyez dans Datt, p. 52, la loi (uivante, „ que celui» 
». qui a été profcrit, comme de droit , demeure profcrit. Si 
„ quelqu'un Pattaque , chaque franc- ju^e , qui fera fonmié fous 
r, la peine du ban , de venir aider à l'exécuter, eft obligé de le 
», faire. Un franc-juge , qui refîiferoit fon fecours, en repondra 
„ à l'Emperenr & fera puni. ** 

(2) PfefT. vitr. ilfuftr. T. IV. p. 490. & Turckii Faft. CaroL 
dans Leuckfeld , année 785- $. a* 
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4Jettres fuivante6> S. S. G« G. qae ron'pr<« 
tend Tignifier en allemand Stock ÇStrùk}^ 
Stein^ graSj grem, en francoiS) corde ^pier* 
rcy herbe ^ pleurs. Il y a des aufeurs, qui fou« 
tiennent, que ces 4 paroles midérieofes étoient 
les mots de palTe des francs -juges 5 d'autres 
croyent, que/ dans différentes occafions y ils 
en ont adopté de nouveaux (i)« Thomalius (2)f 
entre autres, dit, que l'interprétation, donnée 
aux 4 lettres cy-deiTus, luiparoic très douteofc* 

Lorsqu'on initioit un profane, on exigeoit 
de lui le ferment le plus terrible (3) , de ne 
rien révéler dés midéresdu tribunal fecret,de 
n'avertir perfonne du danger dont il étoit me 
nacé , de dénoncer père, mère, frère, fœur, 
ami ou parent fans exception , s'il venoit à^a 
connoilTance qu'ils euflent commis quelques dé- 
lits qui fufTent dans le cas d'être portés devant 
ce tribunal. Celui, qui en trahiflbit les fecrets, 

(1) Jean Agricola dit dans fon explication des anciens pr»* 
verbes allemands , que quand les francs^juges , ou les fages , 
les illuminés, C JViJfinde)* comme on les appélloit, fe trou-» 
voient enremble à table, ils fe reeonnoiffoient , en cequUU 
tournoient la pointe des couteaux de lear c6cé « & cejle de la 
gaine vers la terrine à fouppe. 

(2) In difT de vers origine, natura, progrefTu Se inurïtA 
judiciorum Weftphi^licorum. 

(3) Voyez cy après le ferment 
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oo «VéttiÀbit qtiel^u'un (i) ^ étùii ^tidù tejft 
pieds plas haut^ qu'ufi autre malfaiteur (2)i 
Le code de Dprtmuhd (s) prererit contre les 
traitées Thorrible fiipplicé que voici : ,^ On doit 
))Ies arrêter, leur bandier les yeux^ lier leurs 
,j mains derrière lé dos , leur ftaettre une eordé 
^jau coii j lés jetterfur lé ventre^ leur arracher 
^^ la langue* par ia nuque, & les pendre fept, fois 
3, plus haut qii'uii ^léur convaincu; ^^ D'uit 
autre côté le frant-jugé^ qui ne dënonçoit pas* 
Un délit dont il avoit connoiflance ^ étoiC 
' également puni de mort; Oh trouve à ce Tujet 
la loi Tuivante dians Hahn (4) -y ,^ Si un franc^^ 
)) juge garde le filence fut un délit qui liii ell 
^) connu j il fetà traité comme un profane , <^ 
e^eft à dire ^ puni de inért 

Ils étoiéht obligés , en verttl dé letir (en 
tnent, de dénoncer les coupables, au tribunal 
fecret & dé demander leur punition. Lbrs- 
qii*iis s'étoient acquittés dé C9tte fohéliôn , ils 

(T) CeU fe faifoit ^uelqutfois de Igt manière fuivante : Qà 
difoit à celui , qu^on vouloit fauver . „ on maiigè ailleurs 
^ d'auffi bon pain qu'ici. ** Es wœre anderswo aiich gut brod 
Cprot; effen , oder pfennig zebren als hier, - ^ 

(S) Datt« „ Kwei jange frcyfchœppcn foUed ehm nehmca 
vn leiden an fieben fufi von der SceUc, und hKflgen 7 fafii 
hoebi: » denn einen andern Dieb. 

(3) p. 9î. 

(4) Oie WtftpbUifcht Ûedshtsordnung. p. SUi 

G 
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avaient, dans Le langage du tribiinal fecret , ac- 
compli leur ferment 3 ihr^s Eides entrunet. Us 
}ouiflPoient de grandes prérogatives avant la ré~ 
formation de l'Empereur Sigismond. Pourvu- 
qu'un franc-juge n'eût pas été pris en flagrant 
délit ,^ & qu'il n'avouât point tout de fuite fon 
crime, il n'étoit permis à perfonne de le lui 
reprocher ni de l'arrêter. Datt (i) nous en a 
c^nfervé la^preuve, d'après uo document au- 
tentique du tems , & nous ne trouvons ch/ez 
les auteurs anciens, qu'un feul exemple de la 
p^ition terrible de quelque^ francs - juges > . 
c'eft à S^dwin Erdmaan , que nous en fommes 
redevable^. En Tannée 1402, l'archevêque 
de Cologne fit crever les yeux dans cette ville 
à tous les JFrancs.juges du tribunal fecret. Il 
n'en excepta au'un feyl,^dont il avoit tenu le , 
fils fur les foiTts-de- baptême & auquel il laifTa 
un «uil, pour qu'il pût fervir de guide ^ ks 
confrères & les ramener chez eux. Il finit ce* 
pendant par faire écorcher celui-ci à caufe d'une ' 
fcntence injufle qu'il avoit provoquée contre 
une veuve (a), 

(I) Datt. dcpace'publicâ. p. 714» 

C2) Erdw. Erdmann. „ anno il , Archiepifcopus Colonienils 
omnes fcabinos occulti judicii Colonix exocultavit, prseter 
unum, cuius filium a fonte baptifniatis levarat, illi enim uniu 
tahtum oculus enicus ut cœttros doimini deduccret . In cuiiu 
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Le codé dé Bdrttiiunë tidus ipprend ci 
qu'on entendoit par le mot de Notfchœpfny 
qu'on peut traduire par celui de faux francs* 
Juges. jjCétoitj dit «^ il, un prophane^ qui, 
^, ayant furpris frauduteufement tes. fecrets de 
), Tordre ^ jouiffoit de fes privilèges & trahif- 
)) foit tes véritables francs^ juges en fè parju- 
^^rant (i).^^ On trouve peu après dans le mé-^ 
me code la peine infligée à ces faux frères > là 
voici: ,)Ceux, qui deviennent faux francs*» 
) Juges & trompent ainfi le St. Empire âr It 
,,tribuna^l fecre^^ s'ils font pris en faute, dai<» 
,yvent dabord être pahnondés^ c'eft à dire^ 
yy qu'il faut leur pafTer au cou une branche de 
,, Chêne y leur bander les yeux y les mettre pen^ 
yy dant 9 jours dans un obfcur cachot; puis ce 
,,tems écoulé, on les amènera devant le tti* 
„ bunal & ils y feront étranglés avec 7 mains 
,,ainfi que de droit, autrement ils pottrroient 
yy fe jttÛifier dû crime* ^^ 



î^ei memoriam , fiomibiis eorum lapideum caput absque ocuils 
«itipofitttm eft. Sed id propter iojuftam Vidux latftm fentea* 
tiam &ÛU111, ficuti Cànlbyfes judici péHH dccraïQt ** Ui ClitoiL 
Osnabrug 
^i) D»rtinwidili»li« Coivt ^ p. È7^ 

C A 
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Chaf* V* 

MàtiUre de traduire enjufiice Un/ratie-jugé* 
Quel devait itre leur nombre pour que le 

^ tribunal fécrei fût compUt* Confidération 
dont jouijjoient les francs-juges. 

Oigismond fut le pre<nier Eftipereof) qui et* 
faya de réformer les tribunaux fecrets; en meN 
tant des bornes à la trop grande puiflance 
dont ils avoient fi fouvent dbufét Quelle que 
fût ^impunité qui étoit le partage ordinaire 
des francs -juges, on pou voit cependant , 
dana certaines circonfiantes \ les traduire 
en juftice* Lors qu'un franc-juge s'étoit ren* 
du coupable d'un délit, deux francs juges al- 
loient le citer pour qu'il eût â comparoltre de- 
vant, le franc-comte dans 1 8 femaines & 9 jours* 
Ils lui laiffoient la citation par écrit. Si le 
prévenu ne comparàiflbit pas au terme fixé, 
il étoit obligé de payejr une amende de 60 efT 
câlins, & fe trouvoit abfous de fon défaut de 
comparution. La même chofe arrivoit à la 
foconde citation, qui fe faifoit par quatre 
francs-juges & à jour fixe. Si enfin on por- 
toit une troifiéme fois plainte contre lui , il 
étoit cité par le franc-comte & 7 francs-juges, 
& on lui préfcrivoit le méiitie délai que précé* 
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denineflt(i)* L? citation ëtoit faite en' parlant 
à fa perfonne 9 ou on Tatti^choit foit â fa mai* 
fon, foit à l'endroit de fa rëfidence, c'eft àdire, 
,, dans le lieu où il avoit coutume de fe retirer 
(2). '^ Ce d^ai pouvoit être prolongé 9 mais 
, jamais racourcL Le franc-juge accufé avoit le 
droit de plaider fa caufe ^ & s'il ne copiparoif- 
foit pas à la troifième citation , on ne permet- 
toit plus à l'accufateuf de pourfuivre fa plainte 
contre lui (3). 

U y avoit depuis 7. jofqu'à la juges, ayant 
yoix & féance au tribunal fecret. Les autres 
membres reftoient debout autour de ceux-ci 
durant l'audience. Il s'y trouvoît auiB un 
greffier , qui enregiftroit ce qu'on avoit décidé» 

Les francs-juges jouifToient d'une telle con- 
fidération) que les miniftres, les magiftrafs 
foUicitoient à Tenvi leur admiflion parmi 
eux. Dans raiFaire de la ville d'OsnabrucK 
contre Conrard de Langen , où celui-ci fut con 

' -"^ ; ' 

(1) Oft ainfi que le prétend Senkçnbçrs dtns fes Anmtr* 
hff^en zu Frebefg troHat^ de occ, jud. Mais^Datt, de pace 
^blicâ, lîb. IV. No. 5., prétend qu« ce délai étoit plus 
coart) (kvoir de 6 femaines & 3 Jours entre chaque citation» 

(2) Wo tr ftin tin uni uusfiucht hatt ^ undjfcb zu bihl» 
M ftfiegt, 

(2) Kon Qbnoxius accufatori eft< 
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imtifïi^ il dflSfta au tribanat fecref, lors dii^|u« 
gement, plus de 300 francs-juges'^ dont une 
partie étoit de la noblefle immédiate, & Tautr'e 
d*uh ëtat honnête (i). Werliçh dit (?)» qu'il 
y avoit entre autres 36 bourgeoii^ d'Q^nabrack, 
yne lettre écrite par le magiftrat d'Eslin- 
genàHermanHackenberg, franc^^comte â Wol- 
inenftein, prouve (ju^lyavoit des francs-jugea 
pu illuminés dans le confeil de Charles, Mar- 
grave de Badçn (3), ainfi que dans le corps des 
magifirats de Basle, de Worms & d'Ulin^^ le 
privilège, accordé par l'Empereur Frédéric III 
à la ville de Strasbourg, pour Pexeippter de 
la jurisdiAiofi des tribunaux décrets, en faitéga; 
lement mention- Noua obferverons enfin, 
^ue Guillaume, Duc de $axe, dana une ré- 
ponfe à Jean Gardenwech (4), franc -^con^te 
de Limbourg, lui mandoit, que lui ^ foncon* 
feil étoient illuminés. 



(1) Voyez Krcles ven arçhid. wefen in app^ p^ 160. 

(2) Âugusp. chronik. 2. p., Chap. 9. 

(3) Datt, p. IS7 s'exprime ainfi. ^ rw den bocbgebobmen 
furjien und Herrn Margrav zu Baden unde^avezu Spon^ 
beitn , unferm gntidigen héren und finen wiflenden Rxthen, 
oâtr vor dejfen wiflTenden Raethen bejfunier u. f. »• '' 

/ (4) MulUts^iiçhstaphfaPer , utiter Friedr. V. C, VI. 
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Chap. VI. 

Biverfes interprétations données au titre de 

Voyants ou d'Illuminés. Manière expédi- 

tive de juger. Un grand nombre jde prin* 

ces^'leu^s conJeiUerSy les magifirats des viU 

les Ubre s^ étoient membres du tribunal Jecret. 

Motifs qui engageoient à s'y faire recevoir, 

'Leur nombre dans le i^me. &? le i^me^Jiecle. 

Tribunal de Bortwâind. Ce qu'en dit Ae* 

neas Silvius. 

/ 

On donne différentes interprétations au titre 
de Voyans, dlliuminés, dont les francs-juges 
fe décoroient.. Les uns i'attribuelit à ce qu'ils 
ëtoient les feuls qui fuiTe^t initiés dans les 
tny Hères du tribunal Tecret^ d'autres difent que 
c'eft) parceqn'en qualité d'Illuminés , aucun 
coupable ne pouvoit leur échapper ou éviter 
d'être découvert par eux (1)5 d'autres enfin 
veulent faire dériver ce mot de l'ancien mot 
allemand witte ou witze^ punition^ dont' ils 
^ . 

(I) Freher fie loquitur. „ Conftat hofce criminum^ indaga- 
„ tores atque extirpatores acerrimos , populariter nijfende 
„diftos; nefcio an à fcientia, quafi mter fe fecretonim fao- 
^, rum confcios adeoque omnifcios^» quos nemo fubtus lateat 
„ aut effugiat; an vero potios à p«enis & fuppliciis, quafi pu- 
M nitorcs & ani^adyerrôres. *^ 



' \ 
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font fvitzendej wijjendi^ puniflieurf, ven^ 
geurs (0, 

WigulciusHand (î) rend compte en ces ter- 
mes d'une féance des illaminës^ „ Celui, dit it, 
qoi vouloit porter des plaintes contre un hom-^ 
ine ou une femme, ^ofoit un doigt fur la tête 
de l'accufé, & juroit qu'il favoit 4'Qne manière 
certaine , que cet homme ou cette femme 
ëtoient de. mauvais fujets & des gens dangereux. 
Six autres illumines mettoient fucceffivement 
leur doigt fur le bras de Faccufateur & affir- 
moient par ferment , que celui-ci avoit juré 
avec connoiflance de caufe & conformément â 
la vérité. Cette formalité remplie, on con- 
damnoit la perfonne , & elle étoit à l'inflant 

(I) DaB& le moyen âge, witzHch étoit fynonime de itanir. 
îàhXt^ T»itzen^e^vM\t\unge»itzinH Agtilfioit impuni. De 
là comme on voit in iege Burgund. tit 76. le motwttifcbalkf 
qui veut dire fervus fublicus fœnarum adminifier , un for- 
gent de jultice, un archer. Ceft ainfi ^u'Ot&ied, dansfon 
explication des pfeanmes , interprète cette phrafe , ias vitzi 
dis foi iir , fupplicium tibi debitnr , tn mentes le lupplice. 
LecodedeDortmund, Np.si' p. iii. allègoe la raifon fui- 
vante pour juftifier le titre d*IUpminés« qu*on donnoit aux 
membres du tribunal fecret; mais nous ne croyons pas que 
çefoit la principale ; il dit, „ qu'on appelle Dhiminés, Voyants, 
„ les francs-juges , parcequ*Ss ne font rien que d*après' let 
^« ufages cnnfacrès parmi eux, & d^près les ^enves exigée^ 
„ par les ilatuts dv tribunal fecret. " 

(2) Im Bairifcben Stantwbttehe* 



y Google 



C 40 ■ 

éiiicntéc. ^^ Boeder (i) doute néanmoins, qn^ 
ce tribunal des Illuminés ait été le véritfible 
tribunal fçcret. 

Les princes, les villes permettoient encore 
dans le 15™^* fiéde i leurs conreillers dir ileury 
magidrats , d'être membres des tribunaux fe^ 
crets.de Weftphalie y mais cela leur fut défendu 
par la fuite fous peine de mort, Knipfchild 
(a) rapports â cette occafion , qu'en Tannée 
3468 on décapita deux magiftrats àÂugsbourg, 
pour avoir, contrairement à leur devoir, à 
leur ferment & i la liberté de leur vitle , voulu 
citer leurs concitoyens par -devant les tribq- 
naux/fecretS' de Weflphalie, 

Dans le I4««' & le I5™«- fiecle, il y. avoir 
jiifqu'â des princes, qui fe faifoicnt recevoir 
francs-juges ou Illuminés, L'hidoire attelle, 
que H^nry, Duc de Bavière, le Margrave dç 
Brandebourg, Henry Duc dç Landsbut, Iç 
Burgr^ive Frédéric (3), guillaume de Saxe, ^ 
Guillaume Duc de Brunswick, ont été ipem- 
bres du tribunal fecret C4)« On raconte entre 

(I) IiKdifr. de wittik. masna. 

(a) De jure civit imp. III. 3, JÇ. 

(3^ Voyez avendni a«iial. poi^r. Ub, VIL G, a4i $• Sf • 

(4) 9» Q.uia inprimis in remfuam vertere didicenintcautclam. 
fit principes atque ipfqs adeo ûnper^tores , quQS s^ax fuperfti. 
lioni dcditos , aut hebe^s^ç ftnpidi ingeAiii ciTe i|itellçxçniitt, 
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(4*) 
atitses chofes de ce dernier, qu'il avoit on jour 
dit j „ Si le Duc Adolph de Sleswick vient me 
,)Voir, je ferai obligé de le pendre, ou les 
yf francs-juges me pendront moi-même. ^^ Mais 
Koch (i) révoque en doute cette anecdote rap-.. 
portée par Jean de Bufcbe (2), parceque dans 
une pareille circonftance le duc n'auroit pas 
ofé s'expliquer auffi clairement. 

Il paroit, que le motif qui déterminoit 

tant de gens à s'affilier au tribunal fecret , ve- 

noit de ce qu'il étoit fort difficile de faire le 

procès à un franc-juge, tandis que celui-ci pou- 

voit impunément perdre le plus honnête houN 

me & même lui dter la vie. Les magiftrats 

' , des villes avoient encore une autre raifon, cél* 

le de protéger leurs concitoyens contre les 

. entreprifesvdes francs-juges. C'eft ce qui en« 

gagea en 1425 la ville de Spire de faire rece* 

voir, à fes frais, franc-juge Pierre Rutzrofe 

de Sneyde , >n exigeant de lui des lettres de 

reverfale, par lesquelles il s'obligeoit â ne 

■■■ '» , ' ^ ■ ■ ■ ■ ■> 

I in focietatem receperant. " Bieii«r de orig. jur. f^ermaaicL 
Tom. II. Lib. II. Cap. i. §. 134* 

il) 'In deu Anmtr^tngen iiber die weftpbalffcben geriebt$^ 
heim fiftorius. 

(2) Jean de'Bufche, de rjeform. monàft, lib. 3. Cap. 42. Se 
43. p. 94a. 
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( 43 ) , 
rien entreprendrAontre la ville f& fes habi- 
tants, &niâme à empâcher''d'autres^ francs-juges 
de Us citer au tribunal fecret Ci)«" 

On eftimè, que le nombre des francs jugea 
fe portôit dans le I4"*'^ & le I5««- fiécleà près 
de cent mille individus. Il y avoit fouvent 
plus de mille francs-juges préfents aux féances 
du tribunal fecret de Dortmund (2), qu'on ap« 

-1 r- I II. ij I II n - -L ■ 

(1) Voyez ces rêver Cales daas Senkeiib. von <ier Ju!. ge> 
richtsbarkeity in dem beilagen. p. 8i. 

(2) n fé tenoit en Tannée 14^9 • fîir la place atuprès de Im 
maifon de ville à fitivant le code de Dortmund , No. 49. p. 120. 

„ Où trouve encore aux bains de Baaden , à 2 lieux de Ras- 
I,, tadf , ibus Tancien château des Margraves iitué fur la mon- 
„ tagne , unevafte caverne taillée dans ^e roc, que les habitants 
„ do pays prétendent avoir ^ervi ^aux féances du tribunal few 
„ cret. L'entrée de'cette caverne eft fi étroite , qu'il ne peut 
^^ y paflTer qu*une perfonne à la fois. £n fuivant Tallée prin. 
„ cipale , on rencontre de diftance^ en ^diftance des falles , des 
„ cabinets , fermés avec des portes d*une feule pierre. Elles 
,« fe meuvent fur des pivots de fer & ne peuvent être ouvertes, 
„ qu'extérieurement. Comme elles rentrent toutes dans Tâpaif. 
y, feur du roc & qu*il n'y a interieurenient ni poignée ni &il- . 
,,lie par lesquelles on puiiTe les retirer à foi, (ans verroux, 
„ fans ferrures on étoit aiRiré , qu'il feroît impoflible aux 
„prifonniers de s'échapper. La caverne eft terminée par une 
9, falle ronde entourée de bancs dr pierre. II paroît, que c'étoit 
,,. le lieu dans lequel s'affembloient les francs-juges. On pafle 
„ pour arriver à cette falle pardeifiis une trappe ,^qm recouvre 
„ wx <;ftveau très profond , o^ l'on fuppofe , qu'il y avoit des . 
^.oubliettes. Il eft plus vraifemblable , que c'étoit, dans 
.„ le langage dn tribunal fecret, la chansbre de fùng^ dcftnêe 
,, à torturer êc k égorger les malheureux profcrits. '* — Cette 
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pellait le miroir & la chambai do roi des Ro- 
mains, (den Spiegel imd des Rcmijchtn KœtUgf 
Cammer). Attfii ëtoit-il impoffible d'échapper 
â leurs jugements. Il n'y avoit point de crime» 
pas de coupable j qui pofTent refter cachés i l'œuU 
pénétrant de cesVoyans invifibles. Lorsqo'en 
Bavièi:^} en Autriche » en Franconie, enSoua- 
bC) quelqu'un refufoit de comparoltre devant 
fes juges naturels, on avoit auffitât recours â 
un deslrancs tribunaux de Weftphalie/onron 
rendoit une fentence , qui, dèsqu'elle étoitcon» 
nue de Tordre des f rancs^juges , mettoiten 
mouvement cent mille aflaffins, qui avoient 
juré de n'épargner ni leurs parents, ni leura 
meilleurs a^iis. 

Aeneas Silvius (i) s'exprime à leur occafioa 
de la manière fuivante. „ Ceux , qui compo- 
fent ees fortes de tribunaux , s'appellent/c/i6m# 
(échevins, francs - j uges ). Ils prétendent, 
que leur juridiéiion s'étend fur tout l'Empire 
d'Allemagne. Ils ont des coutumes fecretes , 
des ufages miilérieux (arcana) , d'après les*» 
■' . > ■ ' ' ■ ' " ' ■ " .« I V II ■ 1 ^ 

note m*a été fournie par mon digne ami le Baron de Berftect» 
pféfident de |a noblefle immédiate du cahtofi de TOrtenau, au£^ 
recommandable par faloyanté , ^ue psi* |a boQt^ dt foq ewv^ 
ft rezcellence de, fon jugement 

<i) In ftatuEvropex, Cap; XXHÇ. 
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( 45 ) . 
qnélft ib exécutent les coupables $ & jusqu'à 
cHe moment perronne n*a encore pu découvrir 
ni par la crainte 9 ni par Tefpérance des récom« 
penfes, la moindre chofe relative à cet objet. 
La plus grande partie d'entre eux font incon. 
niÊ%i ils vont de province en province, tien* 
nent une note des coupables , portent des 
plaintes contre eux au tribunal fecret & prou- 
vent leurs crimes. Auffitdt les condanmnés 
font infcrits dans un regiftre appelle le livre 
de fang (i), & Ton charge les franes- juges' 
de la dernière claiTe de l'exécution des fenten<. 
ces. Le coupable, qui ignore fa condamnation^ 
cft mis i mort par-tout oà on le trouve. ^^ 

Chap- VIÎ. 

Délits , qui étaient de la Compétence du tri* 
iunal fecret. Les femmes €^ Us juifs n*y 
pouvaient tire cités. UEmpereur Robert 
donne en i ^o^ des fiatut s au tribunal fecret. 
Première réformation de ces ftatuts par 
' Didier j éleEïeur de Cologne. Atres réfor^ 
) muions fùbféquentes U leur inutilité. 

Les délits pour lefquels on pouvoit être cité 
au tribunal fecret étoient» i^* L'abjuration de 

la religion chrétienne. ^ 2"* La violation & la 

— 
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profanation des églifes& des cimetières 9 les at- 
tentats commis dans les maifons & fur les 
chemins publics. 3^* L'ufurpation du pouvoir 
ibuverain, faite par rufe. 4*^* Les violences 
exercées fur des femmes enceintes , les mala- 
des, les marchands. 50' Le vol (1), le larcin^ 
le meurtre & les incendies. 6°* La mauvaife 
vie & la défobeiflance aux ordres du tribunal 
fecret (2). U y a des auteurs qui y ajoutent 
Théréfie & la magie.. 

SenK^nbergdit, que tous les délits commis 
contre le décalogue & l'évangile étoient éga- 
lement de la compétence du tribunal fecret (3). 

Les femmes n'étoient point jufticiables de 
c^ tribunal , & on ne les y citoit jamais. Le 
}urisconfiilteTurckius(4) dit> „SoU viri^non 
foemin» judicantur. ^^ Il avoir tiré ce qu'il rap- 
porte des tribunaux fecrets, d'un manufcrit 
trouvé à^Munfter, qui avoit vraifemblable* 
ment été rédigé par un franc -comte ou on 

(i> On appelloit Strick^Kini^ enfant de la corde , un hôm. • 
me condamné pour vol. Ceft ce que nous apprend une note* 
kiftrée dans le code de Dorunund. 

(a) Voycx la réformation de Cologne dans Datt* Cap.i* v 

(3) Snperomaia, \nm contra deoalosum «tmifla, nef ttoii' 
fiiferea, evaage|ie adve]||Quitur» 

<#) In Mis éaroVai|. 
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franc-JDge, Lt rëformation (i) dëfend de 
citer les femmes > aaffi le code de Dortmund (a) 
contient •!! exprefTémént la même défFenfei. 
qa'il étend aox enfants en bas âge. 

Les juifs jouiflbient également de cette ex* 
ception (3) , & le code de Dortmond en donne 
pour raifon , qu'ils n'étoient point dignes de 
comparoltre devant le tribunal fecret Ç4)« 
Quand néanmoins, au commencement du 16™^- 
. fiècle,.cet établiflement commença à dégénécer 
& que l'on né s'en tint plus aux loix qui de* 
voient lui fervir de règle, on y cita auffi^les 
juifs. Lefner (5) en donne un exemple dans 
la perfonne d'un juif de Francfort , qui ^nter- ' 
jetta appel de la citation du tribunal fecret de 
Lichtenfelz. 

Avant le règne de l'Empereur Robert II, 
le tribunal fecret n'avoit aucun règlement re- 
vêtu de l'autorité impériale. Robert fut le 
premier, qui, en 1404, lui donna des ftatuts 
réguliers (6). Ceft donc ma;-â-propo$ / que 

il) Voyez Datt. C. 7. N«. 13. 
(a) 7. St. p. 96. 
' (3) Voyez la loi, inférée dans Tordinat Des vebmgerichts 
beim Senkenberg, in den Anmetk. ilber Frehers iraâat p. Z74» 

(4) Dortmundifcbe codex, p. 98. 

(5) In der frankt chronick, i. Th. p. S S 8. 

(6) C'eil ce que prouve Datt» Chap. 7. d*après le manufcrit 
de la bibliothèqut de Stutdgatd de Tannée, i$46> que nçuç ay^ns 
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plufteurs aoteutf prétendent, qiui lè tribuhai 
. fecret a eu les 4 périodes fuivantes. La pre-^ 
miére foils le Régné de Tempereur Charlemagnej 
la a^^* foos celui d'Otton en Tannée iioo^ 
époque à laquelle les francs-comtés doivent 
être devenus héréditaires , la 3"^^* lorsque les 
évêques, abbés & couvens obtinrent de ces 
fortes de tribunaux 3 la 4^^* fous Charles-Quinte 
La première réformation , qu^efTuyerenties 
(latuts du tribunal fecret, date derannée'1439^ 
Elle fut exécutée par Didier, élefteur de Co^ 
logne , d'après les ordres de TEmpereur Sigis^ 
^mond. On défend, dans cette réformatioii, dé 
la manière la plus exprefles 1 9. de mettre au ban^ 
ou de condamner une perfonne, fans Tavôir 
auparavant citée légalement , entendue & conw . 
vaincMe , oa fans s^être afluré qu'elle ne poiL< 
voit pas fe purger par ferment* 2^. Il eft or* 
donné, de ne recevoir au tribunal fecret, que 
des plaintes de nature à y être portées, & de 

t / 

d«ja cité. Voici le titre de ce ^lanufcrit, traduit d^rAIIemaind. 
„ Code & ftatuts du faint tribunal fecret des francs-comtes & 
„ francs-juges de Wcftphalie, qui ont été établis en Tannée 
,t 772 par feu l'Empereur Çharlemi^rne , tels que les dits (la- 
,;tuts ont été corrigés en 1404 par le roi Robert, qui y a fait 
,, en pliifienrs points les changemenu te augmentations , qu* 
,, exigeoit radminaftratioji de la juftice dans les tribunaux des 
,, niiiminés , après les aviir de noiiteau revlttu Au fcsau éê 
,»fapa«tarit^*' 
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n'admettre parmi les francs-juges ^ comme cela 
fe pratiqaoit ancienneaicnt , que des gens bien 
famës. Toutes les reformations qui eurent 
lieu depuis celle de Cologne, fe firent d'après 
les mêmes principes^ 

" L'Empereur Frrfd^rie^ III reftrcignit encore 
davantage la jurisdiAion du tribunal fecret,. 
lors de la diète qu'il tint â Francfort en l'an- 
née 144CÎ, & Maximilien fuivit fon exemple à 
celle de Worms en 1495 (i). Ce prince fit 
de plus ajouter en 15 12 par Philipe, archevê- 
que de Cologne, aux nouvelles loix, qu'il àvoit 
déjà promulguées, une deffenfe précife au tri- 
bunal fecret, d'étendre fa jurisdidlion au delà 
des bornes, qui lui étoient prefbrites, & or- 
donna, de fuivre toujours dans le jugement dea 
affaires., tes formes légales (a> 

Charles-Quint, à la diète de Worms de, l'an- 
née 152 1 , confirma cette difpofitipn, en def- 

) (1) Denailius nous a conletvé daiis fon jure camer. p. I68 
cette loi févère de Maximilien; «, Si quis contra prefcriptatit 
„ fupra formam citabitur, procefTus irritus efto, jadex officia 
„ removetur, quod ejus obtentu faftum perpctratumque fiierit, 
_,, pœiHs £t^i\» pacis vindicator. Executionem fententix , nifi 
„ qua probabitur , ex forma conftitutionis lata eife , nemo fuf. 
„cipito: Il qui tentaverint, his velut |>acem publlcam vio^ ^ 

. ,» lentibus fi|b iisdem pœnis refiftitor. " 

(2) Voyez <}oldaft Reichsfaauugen. i*Theil» p,a35. 
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fendant exprelTëment aux tribanaox, fecretSy 
d'attifér à eux aucune autre ajfFaire, que ceiles, 
qui ëtoiéntde leur compétence. Herman, ar- 
chevêque de Cologiip , renouvella en 1522 les 
loix de fes prëdéceffeurs , maia toutes ces re- 
formations ne produiftrent pas l'effet désiré > 
C'eft Tobfervation, qui fait Mr« le Profefleor 
tiegwifch (I). ,) Quelques Empereurs 5 dit-il, 
Robert, Sigismond, Frédéric III Maxinai* 
lien I, voulurent corriger les abus de cesfortes 
de tribunaux, tundisqu'ils auroient dû lesfup- 
primer entièrement. Qui ne connoit FEm^ 
pire des mots, de Topinion, des préventions 
même chezles peuples les plus éclairés, & i 
^lus forte raifon dans des tems d'ignorance & 
àc fuperftition ! Le nom de Charlemagne, le 
préjugé populaire, que le tribu/ial fecret deyoit 
fon exiftance à un prince, dont les grande» 
aAions,la fainteté, & Tardeur pour les con- 
verfions étoient uuiverfellement reconnues, 
infpiroiçnt aux Empereurs un ft profond refpeét 
pour ce tribunal, qu'ils n'oférent point risquer 
de porter atteinte à la mémoire de ce puiflTant 
monarque, endétruifantunétabliflement, dont 



<i> In feiner ttbcrficht d«t dtutfthei^ Knltar •pefcUchM^ 
JBap. VII. 
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6A le troyoit fondateur (ï)- 99 Us le conten- 
tèrent donc d'en réformer les abus. ^^ 

Dans les commencements les tribunaux 
fecrets s'oppofetent à ces réformes. Ils pré- 
tendoient, que leurs privilèges éloient d'une 
telle nature y qo^aucun Empereur n'avoit le 
droit d'y rien changer. Quoiqu'il en foit de 
ces prétentions , les reformations fe réduifant 
jo^ à .ordonner, que les tribunaux fecrets ijie fuf- 
fent d'orénavant occupés ^ que par des gens 
(ieux^ fages & inftrtiits^ il eft âifé de com« 
prendre^ que les Empereurs n'avoieni point 
d'autre certitude, que leurs ordres a voient été 
fidèlement exéciit^s ^ qu< l'afluraiice deé francs- 
Comtes î 1 ^. Les aiFa ires fie dévoient être jugées, 
que conformément à ce qui àvpit été réglé dès 
l'origine de cet établiflement par l'Empereur 
Charlemagne> or les francs -comtes iie ris- 
quoient rieii dé prendre uii pareil engagement, 
n'y ayant qu'euic^ qui fçnflTent^ ce qui avoit 
été flatué par et prince 5 30^ Oii exigeoit^ que 
perfonne ne fût cité j que pour des chofes de 

la compétence dû tributial^ & dans cette oc- 

, ( 1 '. 

(I) Mr. IcProfefleur Biener^ dans fes cômmeiit de origine 
iur. ccmv P* n* lib. 2. p* 23., en donne encore une raifon 
fins ïQTtiyWeriHi ditiU m fuâ jurîs dsfcendi foteftas m» 
imerefuTi 

D » 
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cafiol , comme dans les cas précédents , il fal- 
loit encore , que les Empereurs s'en raportal^ 
fent à la bonne foi d^s francs -comtes, ceux- 
ci étant lès feuls , qui euflTetit connoiflance 
des afEaire^y qai reflortiiToient i ce tribunal. 

Chap. VIIL 

UEmpereur , Soîwerain chef du tribunal ft- 
crét. Il fe faifoit ordinairement recevoir 
membre' de ce tribunal^ lors de fon cour on- 
^ HemenU UEmpereur ou fon repréfentant 
ne pouvaient faire des francs^uges , que fur 
la terre rouge. Il avoit droit d'accorder^ 
une fauvé-garde aux condamnés. Avanta^ 
ges , que les Empereurs retiroieiif des tri- 
, bunaux fecrets. 

L'Empereur étoit le Souverain chef des tri- 
bunaux fecrets. Us recevoient de lui leurs 
privilèges, c'étoit lui qui les invefiifToit du 
droit de vie & de mort, Kcmigs oder Blut- 
banne'(i') , ils rendoient enfin leurs fentence.s 

«■■ ■ " I ■ « ■— ^— 1^— «^^MM ^^ Il l u i 11 ^ |,\ 

(I) ,,Ce tribunal, dit le fioât ée Dortraund, Chap. 2^, im 
Miillers Reicbstags-Theater tinter Max, 1. eft le plus grand, 
le plus puifTant tribunal du monde , attendu que les francs, 
juges font revêtus dans la plénitude de la puilliincç impériale 
& Royale au nom du St . Empire , do droit de juger fur U 
fie ft rbonneur. " 
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(53> 
& jugements en fon nom (i^. Quand PEm^ 
perenr ëtoit illuminé , aniE bien qu'une partie 
de fes confeillers , on lui découvroit les mifté- 
res du tribunal fecret , & c'eft par cette raifon^ 
^ue les Empereurs, lors de leur^cpmronnement, 
fe faiioient ordinairement recevoir. £rapcs«> 
juges. Si alors on portoit devant eux des af-' 
foires relatives à ce tribunal, foit à caufe de 
plaintes ou d'autres motifs qui avoient donné 
lieu à cet appel, ils poi^voient les faire déèider 
par ceux de leurs confeillers, qui étaient Il- 
luminés. II eft vraifemblable , dit Hérprecht 
C2), qu'il y avoit dans ces tems-li un grand 
nombre de francs-jtfges dans le confeil d'état, 
la chambre des comptes & le confeil aulique 
de l'Empereur. 

Lors at» contraire que l'Empereur n'étoît 
poiht illuminé, ou en d'autres termes, qu'il 
n'étoit pas initié dans les mylléres du tribunal 
Jecret, les francs^juges n'ofoient pas lui dé- 

(1) On en peut voir des exemples dans Jes ordre^ fuivants, 
expédiés par des francs-comtes & rapportés dansDatt, p,729« 
,»N9iis ordonnoiis cecy en vettu du ferment, que nous avons 
preu au: Roi des romains & au St. Empire. ** ?ms en Tan- 
né« I4^&t „ Sur cela nous francs-comtes , en vcrtii dn ferment» 
que vous avez j^reté au St. £mpire & au tribunal fecret, or- 
donnons &c. *• ... 

(2) In dem erllen Theil feines Staatsarchivs des Câmmer- 
ferichts. p. 33s* 

p 3 
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couvrir ce qui 8'y faifoit. Il leur étoit feule» 
ment permis de répondre oui oi| non, quand 
il demandoit, „ un tel fi-t4lëtë condamné? ^^ 
Mais s^il s*informoit du noiii de la perfonne, 
!l étoit défendu de le lui dire j comme on voit 
par lés réporifeç (i) , que les francs-comtes fi- 
rent à l'Empereur Robert (2) en l'annéç 1404. 

L'Empereur qii fon rçpréfent^nt nç pouvpit 
pas faire de francs -juges flilieurs, que fur U 
terre rouge, c'eft.à-dirç en WçftphalieiUftlr 
loit de plus , que ce fût dan$ un tribunalrfranC) 
& avec Taffiftance de 3 ou 4 francs^ juges qui 
fervoient de témoins. Quant au fens inifli- 
^que caché fous le mot de terre rouge, on ne 
Ta pu expliquer jusqu'à préfent. Peut étte,dit 
Mœfers^ ne donnait-on ce nom àla We(lph«lie, 
que parcçque le fond de l'écndes armes de Saxe 
étoit de gueules. Les francs-juges tepoient fi 
fort it l'obfervation de leurs formes , que le 



(1) Voyez les ^«eftions faites aux francs-comtes avec leurs 
xépoiifes dahs Dutt»' Pçlçlaft , Habn, le code Dortmund Ae. 

(2) V^PC'^' Robert fit conftilter par des envoyés fiNincs- 
comtes le tribunal fecret fur diflR^rents points 'douteux. Cet 
envoyés , que le code de Dortmuqd qualifie du titre de com« 
nrilTaires royaux, s^appellotent Oebel de Werdingshaufen, Ki<* 
colas de >yillenbort, on Wilkenpracht , fUivant la Weftph. 
S erm. ordn. de Habn , Steynecken , Rude & Berthold Moftcr , 
pu fiiivant la W. g. o. Bernard Moshart 
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(55) 
TOi Winceslas ayant voulu créer des francs* 
juges, hors de la Wefiphalie, & FEmpereur 
Robert ayant demandé comment les vrais francs* 
juges fe comportoient àPégard de ceux-cy,^on 
lui répondit, qu'ils pendoient les nouveau 
venus fur^le-champ & fans miféricorde. 

Le droit de donner une fauve-garde à ceux» 
qui avoient été condamnés par le tribunal fe- 
cret 9 appartenoit exclufivement à TEmpereur ; 
c'étoit une des réferves que Charlemagneavoit 
inférées dans (es capitulaires des Saxons. Mais 
les francs-juges prétendoient, qu'il n'étoit point 
de rinterât de l'Empereur de £siire nfage de ce 
droit, attendu qu'il lui importoit plus deXou* 
tenir la puiflTance des tribunaux fecrets ^ que 
de l'afFoiMit) en quoi ils avoient raifon, car 
lès francs^cômtes ou plutât tes tribunaux Weft- 
phaliens s'efForçoient fans ceife , de maintenir 
r^utorité immédiate des Empereurs contre les 
uAirpations toujours crolflantes de la fupério- 
rité territoriale de leurs vaflaux. L'on citera 
â cette occafion un exemple du peu de refpeél, 
que les tribunaux fecrets avoient pour les faa« 
ve- gardes impériales* L'Empereur Sigismond, 
ayant pris à fon fervice Conrard de Langea 
pour le fau ver y les francs- juges ne continue* 
rent pas moins à le pourfuivrç, & il ne iMi.reftA 



\ 
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(56) 

pas d'antre moyen d*échaper â leurs poignards, 
que d'appeller de fon jugement au concile de 
Basle (i). 

Nous avons dit, que Texiftence des tribu* 
naux fecrets étoit avantageufe aux Empereurs 
(2) malgré leur peu de fonmiflion & cela eft 
tellement vrai, qu'ils auroient infailliblement 
fait disp^roltre toute autre fupériorite' terri* 
toriale, s'ils avoient continué à fubfifter. L'Em* 



(I) Conrard de Langen avott volé % vaches à un bourgéoif 
d'Osnafbruck t appelle Rlom. Celui-ci trouva moyen de les re. 
prendre avec le fecours du Gau-Graf d'Osnabmck de la \Vick» 
.& Coj^rard fiitpour cette raifon obUgé de s'enfair, ' Afin néan,- 
nioins , qu'on le crût innocent , il fit citer Blom ^ conipa- 
roître devant le tribunal fecret de Limbourg» Mais Blom pro- 
tefta contré cette ciution en vertu du privilège, de non evo^. 
caniOf dont Jouiflbit Osnabruck Jl porta (es plaintes ; contre^ 
ConraM de Langen un tribunal fecret de Muddeudorf , dont 
la ville d*Ôsnabruck étoit Souverain chef. Conrard de Lan. ^ 
gen , ri* ayant point comparu après avoir été cité par trois fois, 
fut mis an ban.- Il eut alors recours i TE^pereiu* Sigiamond , 
qui ordonna au tribunal fecret de Dortmund de revifer l'a^airçs 
mais ce tribunal , loin de changer quelque chofe à la fentence 
de celui de Muddeudorf , )a confirma. Sigismond resvoya de 
nouveau^rexamen Se la d^cifion du procès au tribunal fecret 
" de Sbeft, qui maindnt également le Jugement de Muddendorf« 
Conrard de Langen appella alors de tous ces jugements au 
concile de Basle , & Sigismond le reçut au nombre des g«ns 
de fa maifon , pour empêcher les francs- juges de le sandre. 
Voyez le^ détails dans Pfefiing. Jvjtr. iUullr. IV, B. p. 487. 
i%) Biener. de <^'ig. & pcogr. jur. germ- hh, s. Cap, i. p. 234. 
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pereur Charles IV Afon fils Winceslas.paroif- 

jfent s'être fer viij uç^ment d'eux, durant le« 
troubles qui eurent lieu en Allemagne^ 

/ Les françs-juges s^uroient encore plus aide 
Winceslas, s'il n'eût pas trahi leurs fecrets. 
lis citoieat les princes remuants de l'Empire 
i& les puniiToient. C'eft ainA que l'Empereur 
^igismond porta fes plaintes au tribunal fecret 

\contre Louis, Duc de Bavière, pour crime de 
ieze*maje(lë. Gaspar de Thuringen , .qui avoit 
foulpvé lanobleiTe bavaroife contre ce Duc^ 
le cita de nouveau en Ifannée 1421, après que 
la guerife civile ^ que ce foulevement avoit 

^ «aufée , eut été aflbnpie- par la médiation de 
l'Emj^reun Le duc comp^urut en perfonne, 
il fut r'erçfu frànC'^îugd &Je mit ainrt à Tabri de 
toutes poorfuîtelB ultérieures. Cette démarche 
donna un^gra^d'hifti^e au tribunal ^f^oret.^ 

Une an^ie^ne chronique de Magdebourg (i) 

rfapporteeiifin, qu'en rapnëe 1389, Henjry comte 

•de Wernigrôde £ut condamné à mort & exécuta 

^par led frâncs-juger, pauç crime.de trabifon, 

quoiqu'il Iét-efc0rtîé par l^évêque Albert de 

Rèindein , foâs* la fauvc^pgarsde duquel U étoit 

Cela arriva jar ordre de l'Empereur (2). 

(1) Voyez V. Rohr Merkwttrdigk. des Obcrhaftzes, p. I4<ç, 

(2) VVenker, de Kîgiftrat* p. 245» & IcsreceflT. imp, Yvàncôt, 
R. 1442. §, 13. Ç9. 
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Chap. IX. 

Caufts de l» grandi puiffance dis tribimaûx 
f écrits durant les lyne, fif i^nu.fiicles. Ri. 
pugnanci des princes à comparottre devant 
ces tribunaux. Radfons^ quHls donnaient 
pour s'en dlfpenfer. Les 2 tribuniaùx fupri^- 
'mes de l'Empire doivent leUr exijience a^^ 
tribunal fecret^ 

Les favants ne font pas d'accord £br la vraie 
raifon , qui avoit donné une auffi énorme puif# 
fance aux tribunaux fecreta à )a fin du i4">»* 
6t au coninieAcenient du 15»^' liècle* On croit 
communément, qu'ils doivent leur grandeur à 
la paix publique di^Weftpbalie^ mais cela eft 
impoffible, attendu que d'apte Ici trticles de 
cette paix conclue en ^325 (1), il avoit été 
réglé, que les fecours prompts des confédérés^ 
les loix du pays dans lequel on vivoit, & les 
tribunaux de paix publique ou deço|ifédécatio% 
feroient les feules autorités, auJiquelles ap 
pourroit avoir recours^ Si en effet on avoit 
cru avoir befoin, pour maintenir M paix publi- 
que, du fecours des francs- comités & des francs- 
juges, au lieu d'établir des tribuiiaux de con- 
fédération , on n'auroit pas manqué de les 

U) Beîm haeberlin in analeftis. p, 288: 
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(5^) 
flw^er dt cette coauniffioB, chofe, dont il 
ne reÔe âncone trace dans la paix publique de 
Weftphalie, 

Il eft donc beaocoop plus vreifetnblabltt 
que les tribonaox fecrets fe font é\ttés à ce 
haot degré de pniflànce durant U longue anar- 
chie, qui régna dans l'Empire ^ anarchie , qui 
•voit rendu nécelTaires les paix pnbltquei &par^ 
ficalieres, & qu'ils tinrent lieu des tribunaux 
de l'Empire créés podérieurement. Ceux-ci 
n'exiftoient pas encore, â^ leur autorité univer- 
fellen'a été que la fuite de la paix publique uni* 
yerfelle (i). Aqfli Mr. le Profefleur Mœfier 
prétendait , qu'ils ne font dans le fait, que des 
tribunaux de confédération, qui fe font changés 
en tribunaux d'Empire , lorsque la confédé** 
ration germanique ou la paix publique univer- 
felle fut devenue une loi de TEmpire. Il iuit 
de--i, que rafFoibliflement, le bouleverfement 
&.méme la defiroâion presque totale de la 
•puiflance ducale furent caufe, que les tribunaux 
fecrets fuppléerent durant quelque tems à ce 
défaut de la conftitution germanique , vu que» 
dans la Weftpbalie & plufieurs autres provinces 

(j) Incremenu coepiLhoc malnm fecolo XIV. partim fx la» 
^nte imperii aifciplina, partim ex Csfarea, quam «biqae 
^rxreferebant, autorittte« Bien, in comm. de orig. jur. fèns, 
p. II. p. 229 * 230. 
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d'Allemagne , il ne refioit plut de tribunaux ^ 
dont l'autorité fût aflez refpeAée pour con« 
traindre des princes ou états d'Empire â fe four 
mettre à leurs fçntencea , quand il ^toit queftion 
^de fimples particuliers. 

Rien ne prouve niieuR la vérité de ce que 
nous venons d'avancer, que les objedtions dont 
ufoient les princes, afin d'être difpenfés de 
toroparoitre devant les tribunaux (ecrets. QoeU 
ques - uns difoient , que l'Empereur ayant feul 
droit de les juger, ils n'étoient' point fournis^ 
2 ces fortes de tribunaux. Mais les francs- 
juges étoient loin d'admettre une pareille ex- 
cufé. Ils prétendoient ëxeréer immédiatement 
Pautorité impériale, comme repréfentant les 
miffis fer tempora cUfcurrentibus , en quoi Hs 
fe trompoîent, car ceux-ci, lorsqu'il s'agifToit 
de gens d'un rang élevé, étoienr obligés, d'en 
informer l'Empereur , qui portoit alors TafFairf 
devant la cUète dePEmpire. D'autres princes 
& villes avoient recours^à des arbitres, appel- 
les auftregucs dans le ftyle de chancellerie , & 
objeAoient, que puisqu'ils avoient choifi des 
arbitres ', devant les quels on pouvoit les citer, 
on ne devoit. pas les contraindre à comparoître 
en première infiance devant les tribui^aux fe^ 
crets. Comme on eut égard à ce dernier genre 
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d'exception , beaucoup de monde y eut recours. 
Ses villes^ prenoient d'autres villes pour arbl^ 
très, afin de décliner la jurisdiAion des tri<^ 
bunaux' fecrets.Il y en avoit , qui interjetoient 
l^pel des citations des francs - juges à leur tri- 
bunal provincial, oti à la chambre impériale de 
Rothweil (i), dS^ils arrivoient .par là au même 
but. 

Un grand nombre de princes , afin de pro<- 
téger leurs gentils - hommes contre les tribu- 
naux fecrets, créèrent des. tribunaux provin- 
ciaux dans leurs états , & la nobleflTe auffi bien 
que les villes fe foumirent avec emprelTement^ 
i leur jurisdiAion (2).^ Tout cela fe faifoit 
dans l'efpérance d'échapper à cette multitude 
infinie de francs-jiiges , qui vivoient inconnu^ 
au milieu de l'Allemagne , & mettoient à mort 
quiconque avoit été condamné p^r leur tribu- 
nal. On peut induire de là avec raifop, que 
ces tribunaux ont oeaucoup contribué à l'éta- 
bliiTement de la conftitution aftu'elle de l'Em- 
^pire. Lé peuple, qui étoit tombé dans la plus 
effroyable anarchie & dont une grande partie 
étoit de plus extraordinairement vexée, quoi- 

(1) Voyez au fujet âe ce tribunal Mauritius , de judicio Rot- 
wellienfi.! uf v^ Senkenb. von der kayf. Gerlchtsbarkeit. 

(2) Notice de Mr. Mœfer , fur les tribuAaux frtocs de Weft- 
phalit, inrerée dans le journal de Berlin de Tannée xrStf» 
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^ne fous 11 ptoteftion des princes & des évé^ 
ques , contraignit ceux-ci à fe fonmettre à Ufl 
tribunal d'Empire univerfeliemeat avoué & à 
reconnoltrc( un Souverain chef ^ devant lequel 
on pouvoit également citer en juftice & les 
^ coiffants & les foibles. Auflitdt que, fans en 
avoir le deflein y le tribunal fecret ent procuré 
à ^Allemagne ce précieux avantage, on n'eut 
plus befoin de fa cruelle affiftance« 

CiiAP- X* 

ÏUgifne intérieur du iribunatfecrei. Formai 
UUs y qui fobjervoitnt dans VinfiruStion des 
procisé Mameri ttinjiatler ce ttibunaL 
Punition d^un profane i qui s^introduifoit 
furtivement dwns te lieu de fes fiances* For-' 
mule du ferment éPunfrânc-juge^ qui vouloii 
fejujiifieri 

JVIous paiferons aftuellêment aii régime inte< 
rieur des tribunaux fecrets. Les écrivains ^ 
qui ont traité cette matière, n'étant point d'ac-> 
cord entre eux & femblant même fe contre- 
dire fur plufieurs points , nous avons cru né- 
cefTaire, de rapporter féparément leurs diffé« 
rentes opinions. 
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Thomafiat (i) penre, „qoe ce font A^in* 
tiens tribunaux criminels Saxons ou Âliemands, 
auxquels les Papes ^ les Empereurs, les tfvé- 
ques &' notament Tarohevéque de Cologne, en 
qualité de Duc dt Weftphalie &, de vicaire do 
l'Empereur dans cette province, avoient fait 
au. commencement du 14^** fiécle des change- 
mtnu* Us confiftoient en ce qli'au lieu d'y 
plaider publiquement les affaires comme autre- 
fois f on donn% à lUnfiniétion des procès une 
forme (ecrette ^^ qui tenoit beaucoup des formes ' 
pratiquées dans les tribunaux de Tinquifition. 
Cette manière d'inftruire les procès étoit néan-^ 
moins peu différente de Tancienne, parcequ'on 
n'avoit pas voulu ralentir le cours ordinaire 
de la juftice, & qu'on defiroit, que le pays con- 
tinuât à être promptement débaraflfé des mau« 
vais fujets & des malfaiteurs. ^^ 

Thomafius (a) , en parlant de la forme de 
procédure ufitée dans le tribunal fecret, s'ex- 
prime ainfi. „ On inftruifoit les procès ver- 
balement & par écrit. Les fentences étoient 
ou interlocutoires ou définitives. Celles-ci 

(I) In diiTert. de ver a origine, natura, pro^reiTu & int»>^ 
ritu jttdiciorum Weftphalicoruin. 17 ii. C'eft laXC. du 3me« 
ftolume de fon receuildc difîtrtations , imprijn^ à Hallt» «hez 
'Gehauer. p. 474» 

(a; Idem p. 509. 
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OU condamnoient oo abfolvoient Etl^ (e 
rendoient , d'après Tinterrogatoire de U partie^ 
non par le fGanc-comte^tnais par un des francs- 
ju^es, avec le confenteme.nt préfumie des autres 
francs'juges préfents & des affiliants. Le pré« 
fident ne donnoit point fon ûifFrage, mais il 
pçononçoit la fentence. " . . 

Le code de Dortmund nous a eonferyé^ 
relativement au régime intérieur & aux for- 
malités en ufage dans le tribunal fecret^ des 
détails bien plus-vendus & plus fatisfaifants ^ 
tels enfiîf qu'ils ne fe rencontrent dans aucun 
aujtf& auteur, qui a écrit fur cette matière* 

La féance s'ouvroità Tinftant où le franco 
comte s'aflayoit fur fon fauteuil (i), & où il 
adreifoit la parole au fifcal dans les termes, 
fuivants. " Je te demande, fiscal, fi c'eft bien 
réellement le moment & le lieu , où je puis att 
nom de notre trèsgracieux maître, l'Empereur 
ou roi des Romains, juger fur le ban du roi 
les caufes, qui feront portée^ deVant moi?^< 



(I) Il y avoit à côté du franccomte un ralH:e avec un bâton 
ou une branche de foule; ( voyez la 5>ne. queftion dans le code 
de Oortmund, p. 88.) Le fai»re, dit ee cpde, indique lacroix 
fur laquelle JefusChrift a fomFert, & la Tévérité du tribunal^ 
la branche de foule annonce la punition Hfervée aux mi* 
•hauts pour leurs crimes. 25* St» p. 107. ^ 
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.. Le fifc9l tëpQi^lpk :. ^jaisqne vous avez 
été invéfti do franc -comté psrr^le forces Ro- 
mairie, vous devez remplirles devoirs de votre 
place ) d^ntie mahiere'vDnformftrè-JniîtflijCe. ^^ 
Le ftailc- comte rcpcenoitla mrob()f&:ili$oît; 
)^}e me conformé donc! ce. J]iii:vîe9t.il:être dé^ 
cide. Je promets fureté^ & ^pm^tPOr^aM. Crif 
banal for le ban du roiv&f^nftalle*€tni1^.6igf 
royal les loyaux, intègres &fâm^£&^tf. ('4 
nommoit les 7 francs^^Kges, tpA i»gfi^e(tf: av^c 
lui ) & autres fraiics*«)uges iiri ^priHeUf s^. ^ia% 
qu'il eft de. droit & fous peiné 4elltf^ bftfpf. ^f 
'A l'ouverture de iafëance iLfâllôily. ;qnfrf4ituf 
4ea feawes-foges: enflent la tit&am dlirîl^vifagç 
4Mcbui^ert C^^poor prouver, qu'itejR cou^iffoient 
^t ta jMtice du manteau: de l^^fitce.^^) 1^ 
)eor étoit défendu ^avbin ^es.gantsiv 4^* île 
iftoicnt obligés db rejeter^lew iimiililaMrp^ 
deflusTépaule (i). , : / j n^ , ^V'/.;vj' 1 

Quand un profane, c'eft-â-dire quiconque 
n'étoit pas membre du tribunal fecret, fe ^f^ 
fait dans l'afleroblëe & y étoit découvert, le 
code (2) lui infligeoit la peine fuivantes „Le 
fifcâl liera les mains du coupable par devant 
avec une corde attachée à fes pieds, & le pen- 

^I) Portmundifche Coëex. H^, 28. p* lOSâ 

U) Idem im 7teii StUck. ' ' ' ' ^ * 
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an à ï'trbrt le pios prochain du lieu de Ttu- 
dience. " 

" -Si^'>0ii4rém*jiige ét9it àté^ il avoit droit , 
de (temitidor «i franc-rcomte le fujet de la 
plaitite portée contre luL * Le. franccomte le 
lui cotBfllttAi^iioit, & lorsque Faccufé fe (bntoit 
liitièciliti, on eè qui.revenoit au même, qu'H 
k'y 4vait pm de preuves iuffifantes pour le 
tofiVidftcrt^VîliB^^^^i^^^^ deux. -doigts du mi* 
iieii>de fa lùa^ droite fur le fabre du franc- 
cotttd ââ hUoH le ferment qui fuit. 3» Mr. le 
totAt^, je fiiii iniioMnt du fait principal &dp 
délir'AihiC/ tiMsrfm'atez donné conaoUTa^cp 
^ éiàlir on m'accufex «infi^ je prie dieu & fes 
!faiiit&, qu'ilaniè fuient «n aide (i). ^\ Apféa 
xttté f40«1na||ité>i le frate-ctaite étoit obliges 
31e l«^Alltmr «n dénier à la croix » Crêut%r 
Pfennig y en témoignage de ce ferment 






Ci^ Idtm 16. Sv. 
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Chap. XL 

Formalités j qui s^obfervûient lors de ta ri^ 
ceptfon iPun. franc-juge. Formule du fer" 
ment ^u*il étoif obligé 4e fréter. Frais 
de réception. Motifs , qui difpenfoieut de 
comparaître à une citation. Peines portées 
contre ceux qui ne comparoijfoient pas. 

Oeloi) qui vouloh être reçu franc- juge, ou 
comme on difoit alors , être initie dans les fe- 
crets myft^re; (i), devoit fe mettre à genoux 
la tête nue , pofer fes deux doigts les plus près 
du pouce de la main droite fur le fabre du franc- 
, comte , puis répéter d'après celui-ci le ierment 
fuivant. 

„Je jure d^être fidèle au tribunal fecreti. 
de le défendra contre moi-même , contre Peau, 
le foleifl, la lune, lesétoilts, le feuillage des 
arbres, tous les êtres vivants <Sr tout ce que 
dieu h créé entre le ciel & la terre 5 contre père, 
mère , frères , fœursr, femmes, enfants, tous 
les bommeë enfin , le chef de l'Empire feul ex- 
cepte $ de maintenir les jugements du tribunal 
iecret, de les exécuter, aider à exécuter, & 
de dénoncer au préfent tribunal , ou à tout 

(t) Du RKhidcr JitlmUcliea Heimllchkeit aaatfamtib 

E a 
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autre tribunal fecret, les délits de fa eompëtence^ 
qui viendront à ma connoiiTance , ou que fap- 
prendrai par des gens dignes de foi , afin que 
les coupables y loient jugiés comipe de droit, 
ou qu'il foit furfis au jugement .^vec le con- 
fentement de Taccufateur. Je promets de 
plus, que ni rattachement ni la douleur, ni 
Tor ni Targent , ni gère ni mère , ni frère ni 
fœur, ni parents, ni aucune chofeque dieu ait 
, créëe,ne pourront m'engagér â enfreindre ce fer- 
ment , étant réfola de foutenir d'orénavant de 
toutes mes forces & de tous^ mes moyens le 
tribunal fecret^dans tous les points ci-deiTus 
mentionnés : ainfi dieu & fes faints içe 
foient en aide. " . 

Ce ferment prononcé, le franc-comte re- 
prenoit la parole en ces termes : „ Je te de- 
mande, fiscal, fi J'ai bien diélé le> ferment dn 
tribunal fecret à cet homme & s'il l'a bien ré- 
pété ?^^ Le fiscal repondoit^ „ oui, Moofteur 
le Comtes nous ayez bien didlé le ferment â 
cet honune & if l'a bien répété. " 'Ce n'eft-, 
qu'après ces formalités remplies , dit le code 
de Dortmund, ,, que le franc-comte inâruira 
le récipiendaire deçfignesmyftérieux, auxquels 
les francs -juges fe reconnoiflTent entre eux, 
conformément aux anciens ufages & ftatuts. ^^ 
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• Le ISoTivetain chef do tribunal fecret rc- 
cevoit de chaque récipiendaire une mefure de 
"^in ycine putt aymer IVeinsî le franc-juge che- 
valier nti marc d'or, le franc-juge de la dernière 
cUflTe un marc d'argent. Le récipiendaire étoit 
de plus obligé de donner un chapoau au franc- 
CQmte 9 ce qui vouloit fans doute dire , de lui 
faire on {;réfent. Il revenoit 4 Schellins tour- 
nois au fiscal., Tous ces préfents étoient néan- 
moins ccnfés volontaires & fubordonnés aux 
faeult^ des perfonnes. ,, Chaque franc-comte» 
dit auffi le code de Dortmand (i), doit avoir 
Hn régiftre y dans lequel fe trouvent, infcrits 
les noms & fiifnoms de ceux qu'il reçoit 
francs-juge», ainfi que leurs cautions & le pays ^ 
â*ou ils' tonî. Il doit également y faire 
transcrire les citations, fentences, compro- 
mis , & apporter annuellement ce régiftre au 
chapitre général." ^ 

On étpit difpenfé, de comparoître à une 
citation , quaild on pouvoit -alléguer un des 
motifs fuivants. i^. La prifon , en prouvant 
qu'on y étoit réellement détenu par l'écroa ^ 
expédié en bonne forme, a". Une maladie. 
30. Le fer vice de dieu, comme un pèlerinage , 
0Û une croîTadei c^efi- â - dire ,. lorsqu' enrôlés 

(ï> pag- 9*. 
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parmi les croifés Ton étôit.déjà forti du pay« 
avant que ta citation eût été fignifiée. 4*?.Xe 
.fcrvice de TEmpirc^ Les obligations, quHl 
impofoit étoient «né excufe toujours à^niifi^i' 
foit que Ton fût commande à cet effet avant 
ou après la citation. Seulement il falioit j^S-' 
tifier ce fervice par la repréfentation de Vordfcf 
qu'on avoit reçu, ou par ferment , s'il n'y avôit 
point eu ^^ordre écrit (i): ' " \^ 

Quiconque ne fe préfentoit pa^s â la pve<« 
flsîere citatioii étoit.obUgë de piyerune amea« 
de de 30 Schellins ou 45 itonni9>du Rhin; Le 
1 défaut de comparoitre étoit puni la féconde fois 
par une amende de 6q Schtllins ou çp fl^nns 
iu Rhin. Celui, qui^man^uoit. à |j| ^* cÂta* 
tion perdoit rh6nneur&l«-viiet, ou; QQln«ie&n 
s'expcimoit dans le langage du triJNnai fecret^ 
étoit condamné au ban , war v^rfeimt (a). 

Quand on ne pouvoit pas /payer l'amende 
encourue, & qu'on fe préfentoit néanmoins â 
la 3«»«- citation, il falioit pofer les deux doigts 
les plus prés du pouce de la majin droite fur 
le fabre nud du franc -comte, 6^ jtirer par la 



-^CjUBortmiuiilKche Codçx* p» XûU . 
<S) Idem No* 28. p. 109. 



y Google 



no 

mort que diçii a fovff^jvt fiir k CTOÎf ^,qQ'pk 

€toit hors d'état j^c payejc(0. j^ ; ; l - 

Si un prince , ijnc^.yi^ç , ^^. uqç çoipf; 

munauté ne eompacoifloient pas > i^. |^;(^pi,eî^ 

toutes leurs franc^ifes^ privilèges, j£^ ^tfe§ 

. .prérogatives. Par réciprocité o^ .trouve, §pw 

\e. code de Dortmand ^la loi fuiy^tf;j^,^,.e^ 

tr^s remarquable (a). . j, ^^es $^£$-Î¥£^?^^ 

„qm attireroiem 4 ^;ix d^ a^i^^ 9JWj.ç| 

,,font pas de lei^r cpjppétçnçc.,.iPC^drflfj.^le^ 

^, droits attachas à leur qualité ée mm^frep dtl 

,^ tribunal fecj:e;;t, & le frai?^ç-camte|ferajdes- 

^',titué. " , , *'.'', .' 

Pevqirs des frùùwr^urj^: iFcrf^Utéfij^fer' 

T véisjicms Vmjiru£iim 4*%i7h prQ^Qisj^ii(fT*^ 

,., qf^fith fr4>mnioit le jugement. 'Ç^itf^pPf 

S^H^^f offeUer des fentencef du, trip^n^ 

. fecret.. Ce qui arrivoit^ quand tfp fie jp 

fréjentoit pp^s ^la yni. citatiaih f^ç%mulf 

é^4m arrêt de proscription, Mof^ieere de 

. Vexécuter, \ ,,.... 

Le codé ^e Dortmund (3)" ordonhe, réjativc- 
pept saux prpçujr^uru ifondé?, . „ «ue d^us le 

*' " , I ' I I M I ^ J ,1, ^1 I I I II 

(1} Hem No. 38. jp. 109^^ ,.v ^ ^< 

(2) Idem No. 3 S* p. 113 • ,.. . j' , i 

(3) Idem No. 4^. p. 119. , r . _" ' \^ 
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ci% où Ils dlevrdîit difféndre quelqu^uii , fuir 
ce un prince de l'Ëin^ire, ils feront obHgés 
tfc fé prëfeilïèr avec ù rie croix verte, un gant 
é ïa 'lïiâïri droite , ' & tenant pùbltqiiemeht un 
$^nïè!r df*o^,"bâttu Ans tinetnonnoye d'Empire.* 
Si W prdçiitéur repréferitoit un prince pauvre « 
U ptiUVort'-ifvoir en dèntér d^argent, mais il 
fàll-oîé' alors qu*il jurât fuf la croix qtfiï 
fiôrtdtt, ^^"te^tîticeV'tfont il étoit le^rèpré- 
téyiH¥^f*fuppléroîl àilffitat qu'il lui fcroit 

^*^^ *' CfeV 'détails peu fatisfaîfânts nous engagent 
à rapporter d'aprèsDatt(i)&SenckenbergC2)^ 
ce Qu'ils difent de plus eflentiel à cet /égard. 
""' ' .Quitté' le plaignant ou l'îccufé 'compuroif- 
Iffîc^^iu joun fixé par un chargé àe pouvpir 
^procùriErtor)^ on cèmmençoit par vérifier lar^ 
proc^Wtioii (mandabth), ou les» aiftés pro*' 
djuits en' jqfiice, & Ton conftieitoit communé- 
tnent'letir autenticité* par un jugement inter- 
îoctféoire; Ces formalités. remplies, raccùfa- 
teur ou fon chargé de pouvoir (3) déduifoit 

' (h Datt, de pacc impciii publica. Cap, Vllt. " ' * ' " 
•^' (1) §fcticfeénfterg, -in dei» Aiin^rk. zu Freher traft; de cnicttît 
jud. Weftph. -■ ' •- ...... 

<3) La plupart des affaires fe traitoiént au' tribunal fecret 
par des chargés de pouvoirs on procui'eûrs. 11 falloit , que ces 
derniers fiiiTent choifîii parmi les*f£ibi6s-juges; Voyez Datt, 
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\(?3) 
les'^rlitct^àiix griefe de fa plamtéârdemândôit 
^^ jugement. Le franc-comt)B , aptes avoir 
minuté une formule dé ftntence (i) , ordon* 
«oit à un franc- juge, qui pouvoit étreinc^ffêi. 
rêmtnent bourgeois ou genti|;homme,ainfiqu'aux 
autres francs -juges & aiEftants (2)» qui ac- 
compagnoient l'acctifateur, d'examiner mû- 
rement l?affairc & d'en dire leur feritiraent» 
' Durant ce tems le plaignant étoit obligé de 
fortîr cfij lieu de la féanee. L'affaire difcotée^ 
fi les affiftatits de l'accufateur fe trouvc^çm do 
tûême avis que le^^caiics-juges, ils retburnoient 
tous enfemble au lieu de l'audience^ ayant i 
leur tête le franc- juge rapporteur, & celui-ci 
•déclarent folemnellement ., (^er modum fen^ 
tentia jucUcialis)^ ce qui leur avoit paru jufte 
& raifonnable. Quand alors le franc-comte A 
ceux qui fiégeoient avec lui accédoient à cett^ 
déclaration, la fentence étolt définitivement 
rendue (3). \ , 

Cap. V* No. 3. ftuaiKi un procureur avoit fervi une partie, 
il ne lui étoit pas permis de déffendre l'autre , eut il ceiR 
4;être employé par, la prémitre. Dortmundirche Ood. 66. 
pj 126, > 

(1) Yeyez Scheda an. 1443. bcim Datt. 
-, (2) Ils font appelles Standesgenofen ^ Vingp^içbtigf 9 fif 
wnhfiœndier des Freygerichts dans une pièce rapportée par 
Datt. 

(3) Pour qu'une fentence fût valable, il falloit. flifent les 
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( 74 ) 
'L*accàf({ fe préfentoitordiaidrcoiciit à Vvh 
ëience, aecpmfagnë d'on procareiir) & lors* 
qv^il n'en avoit point, il^ s'adreflbit lui-mêm^ 
a» ffanc*cointe, en lai diQint, quUi comparoif* 
foit pour fe défendre^ qa'il I4 prioit de loi 
£ikeconnoitre fonaccufatear& lachofe dont 
il dtoit accufé/ Le franc -comte rtfpondoit; 
5,L'accii&teur eftici, tuas été cité, afin de 
te jaftifier des plaintes qu'il a portées contre 
toi. ^' Le procureur du plaignant lui com- 
tnuniqiipit enfuite le fujet de la plainte. Si 
f acculé fe fentoit innocent , il pofoit fa maii^ 
droite fur le bureau du tribunal ftcret en ter 
mdignage de fon innocence. « 

. L'accufiiteur pediftoit-ii dans fa.plainte^ 
il (^ préfentoit, après un i\puveau délai, ^ 
faudience avec 3 amis & un prpcureur, re- 
pottiTèit) la main droite de Taccufé de defTus le 
linreffii du tribunal fecret, & donnp^t par Jâ i 
connoitre fes intentions. Mais l'açcufé, qui 
avoit comparu accompagné de 6 amis, cfaer- 
ichpit avec leur fecours à détruire la preuve 
fue £00 ;adver(]»ire adminiAroit contre lu\. 
Celui-ci pouvoit à fon tour rejeter le témoig- 

^nciçns documents „ la plainte d'un accufateur , que Taflaire 
fïkt rapportée par un franc-juge , \8c que fon aivis fàt motivé' 
jl>prè« ^es fireuves* " 
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mgv des d «fllAinit i/tVinîcufit^ etipxodtnCm^t 

iTt6movM/ii%Mê dt Whi &. 1« d^&tion de 

eis^ <>enner»*n'ëtoic plus vécttfftble» pourvuque 

des at témoins fu(&nt tom pr4hQt$& dépofaf- 

Hnt fiibli^aemcnt cbntrc raccnfé. ta partie 

advçrfe n'ayant aknrsfieit à oppofer, ^h recuit} 

kiît'ha voix & oiou fÉnéoix ^bci (enttnçe^ dé- 

inittTc^qm reftoit'ea vigueur pendant toute 

lavie discondaiMié.r 

' On permettoit auffi dans ee tribunal de 

éôÀtier tautioti , quand tàcenti coofentoil à fe 

repr ëfentes ft une i^o^ue détermintfe' ]U cao* 

tHm aceeptife , on accordoit un délai de 6 fe- 

jsaines / autrement un jour royal (Rœnégs-^tag) 

(i)y AVàh ch^rchoit durant cet intervalle à 

flctiomiuodei* les pavties^ L'accuftf manquoit-il 

â 4a protnâlTé, en e^foit de prolonger le teins 

de feu cautr6nnefnent. â^l trouvait au con- 

Waif e «tioyen de'fe judifier pendant le délai 

qui lai evo^h été'accbnté, il étoit déchargé de 

foute actufation uttéfieute, & n'avoit plus be* 

feir^ de eomparottre cievant le tribunal. 

Les appels dé ces fortes de jugements fe 

portoient i l'Emp^reurou à fa chambre de 

'<' " '' n ■' "' ' . ■ ' I ■■ . ' 

(I) Ktenigs^tag : Spatium fex hebdomadum & diarulh ia ju- 
diciis Weftphalicis, datum ex,a»tûi amc ultime featentiii 
«fenmm. Voyez Haluus Oloiftr. mcd* «vi. 2»p. ixxf. ^ 
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C70 
ftifticé, quelquefois même tn pape (i),. mais 
ils ne pou voient avoir lieu, que dans le cat-qù. 
les opinion^ des francs-juges ëtoient partagëesj 
(2). La réformation de Cologne en donne 
pour raifen (3) „ que le tribunal feccet «ft 
le premier tribunal de l'Empire.^' ; 

Lorsqu'on ne fe préfentoit pas à la 3?^^«ci-< 
tation, le plaignant, après avoir produit at 
franc-comte & aux francs }Oges les exploits^ 
qui prouvoient que l'accufé ayoit ^té cité lé- 
galement, renoiivelloit fa pUint.e^ contre lui ^ 
demandoit juftice ^au nom dt dieil^ de l'Em- 
perenr, & de fon bon droit. I^e frai)C-çoip|^ 
adreiToit alors la parole au pla^i^iii^ en^ c^ 
termes 3 „Ne veux-tu point rettrei:^ ta plainte, 
ou en différer la pourfuite? ne pourroit on.pa^ 
par des follicitations t'engagera y renoncerj?^^ 
Le plaignant refufoit & s'avançoit, accom; 
pagné de 7 francs-juges, vers le biureaii, où il 
confirmoit fa plainte par le ferment 4^ ces 7 
francs- ju^s, qui lui fervoient de témoins. Le 

(I) Habent iUi,' (dit le 54ine. art. de la -reform. Carol.)t 
(|iii Scabini non font , rccurfum ad impera^orem , ftatque in 
fua poteftate bis inducias cente^malês dare ', qax durant fét 
centnm annos ac fex feptimanas, tpjîa homo ad €eiittiRi"tRHb& 
viv^e prafumitur. 
' (1) Stuvîi hiftôr. jur. romani; 

f3) tsitte. art ' ' ;. 
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(77) 

'4il9ii duftiht lequel on pauv<rf) fûecùmmodety 
étoit - il alors expira, le fi^he^tomte tftoit o*- 
blig^, fi Jefraacyjqge aeovfal^ur. Texigeoit , de 
^ocëdec a« îugement de t'affaire. Il citoit ver- 
balement pour la 4"^^ fois.le défaillant àcom«* 
^aroltre , foit en perfonne y foit par procureur» 
.& ni Tun ni l'autjcc; ne fe préfentant, il pro* 
npnçoit la fentence fuivante. ^ 

99 Je &c. y déclarç , ique le nommé N. a perdu 
^tout droit à la protection & aux privilèges» 
,^ dont les papes, empereurs, prinees, feigneurs^ 
,)(^evaliers, nobles, échevins& hommes libres 
,,, ont juré de faire jouifr les habitants du pays. 
„ Je le ^éclare déchu de tous fes droits & pri- 
,, viléges. Je le mets au ban du roy &lecon« 
^y damne , conformément aux loix du tribunal 
,,£ecret, à être pendu, vu qu'il a mérité cefup"* 
.,,pli£e |ar les forfaits. J'abandonne fon cou 
^, à dévorer aux çp.fbeaux,fon corps aux oifeaux 
^,& aux animajax qui vivent dans Vair ; je 
„ recommande fonameàDiêu, f adjuge fes fiefs 
„aufeigneur fuzerain dont iU dépendent, je 
„ déclare fa femme veuve & Ces. enfants or- 
,,phelins. ^^ 

O trouve dansHahn (i) une autre formule, 
qui diffère à quelques égards de celle-ci , mai9^ 

^ (I) In die WellphiUifclie Oeri€htsonUiun(. p. (34* 
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,MÉ iFinrifKtîiOnii iitot trop|^«insportÉ^te$, f pur 
•qu'il foit tk^seffkmée r^i^rer icL 

Dès qw la feîlMiee'jéloit fcononc^^ (t 
franc-cooit€ jettaic une corde j»i «ne brandie 
île fanle au milieu dé t^ainfi^Doe 9 ka juges •crë* 
choient deflus &8pptottVoiefitte )a)genent(f). 

Le franc-comte alnfi que' les francs^ juges 
dévoient être à jeun, & lorsque le premier 
prononçoit la fentence y il falloit qu'il fftt de* 
bout, la t€tè nue, fans gants & fans armes* 
Le plaignant demandoit alors des preuves de 
la condamnation qui avoit eu lier, ^lé fraffic 
comte les donnoit conjointement avec les 7 
francs-juges, qui fi^geOient avec lui. Ces 
preuves ne pôuvôient néanmoins pas étrerefi* 
dues publiques , elles ne fervoient, qu'à faire 
mettre à exécution la fetiteilcé. L'actufé étoit 
dès. ce moment, pour me fêrvir deil termes 
ufités en ce tems là , livré au ti'fbunal fecrev 
ou profcrit, Çder htimUchtn acta tlbergebién ^ 
oderverfeimt) y & les francs -juges qu'on 
envoïoit à fa pourfuite , pouvoient le mettre i 
mort par-tout où ils le ttoavoient. 



(t; Tofckivi, in £dftif sasolinis* 
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( 79 ) 
Châp, XIIL 

Contim^^ion Atè méfnfi Jujtt. Il était permis 
de retirer f^ plaififte, Ccmment on riha^ 
hiUtoit im franc^^nge profcrit. Formule 
de cette réhaHHtstien. Cas oà Von pouvoip 

- appellera d^un tribunal fecret à un cMtre* 
Modèle iFune citation. Sceau da tribunal 
fecret. 

Quand nti firtnc- cofnt? npucoit doraot l'ins- 
trsAion d'un procèi^ raccufateur éloit auto- 
rifé à porteur fa plainte àiui aatte trlbiinal fe- 
cret» jfiic^toiit lorsque la chofe.demandoit une 
prompte expédition. . Il luijétoît auiG perqiis 
de f e rétraâer^ en aiSrmant par ferment, que 
raffaire.éf oit différente de ce qu'il avoit d'abord 
^lu. C'eft ce qui arriva dans le procès, 
^'£vrard.Rorich d'Efslingen eut au tribunal 
fecret (i). 

•La réhabilitation ou reftitution dans fon 
premier état n'étoit en ufage dans ce tribunal^ 
•qu'à regard des, francs-ji^es qui n'avoient 
f as comparu & coiitre lesquels on avoit rendu 
un jugement par défaut* Cette réhabilitation 
fdevoil fe: faire ayec les plus grandes folem* 

(I) Datt t de pacc publica. p. 757» 
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nités. Le condamne fe readoit ta tribunal , 
accompagné de deux francs * juges , pour de- 
mander pardon & expofer foii innocêncèi ' *II 
étoit obligé dé fe prëfcnter avec une cordé au 
cou, les mains jointes, ayant des gants blancs, 
& tenant à la main-une croix verte & un florin 
d'Empire d'on Puis conjointement avec fes 
amis, il s'agenouilloit & fupplioit, qu'ion lui 
fit grâce. Après que ces formalités avoient été 
remplies, le franc-comte pouvoit le rétablir 
dlans fon premifr étut & lui donner la patenté 
que voici, qui le mettait à couvert de toutes 
pourfuites ultérieures. * 

„Moi franc- comte, en vertu dé VautoVité 
,, royale, dont ^exercice m*eft confié, je ré* 
„tablis & réintègre, quant à la vie, dignités, 
„ honneurs, biens & dans la paix dti>oi,NyN.^ 
',, banni, profcrit, privé & dépouillé de toute 
„paix, droits, honneurs & dignités, de It 
„même manière & dans les mêmes* termes & 
„ points , par lesquels il a été defKtué. Man- 
,,dant aux ducs, prince», barons <& fci^heur^, 
,,de regarder cet homme comme pleinciûent 
„ réintégré en tout, & de ne le lézér'.Hi poup- 
„ fuivre en aucune façoti dans fon corps , fon 
'„ honneur ou fes biens, fous prétexte du ban 
„ qu'il^avoit encouru 3 de le défendre au con-> 
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^> traire dr de le maintenir dans lefi chofes-cî^ 
yy deflTus inclufes , par tous les moyens qui font 
„en leur puiflance^i), *' 

Il y avoit deux cas, où Ton poovoit appeU. 
1er d'un tribunal fecret à un autre 5 i^. lorsque, 
les témoinsitoient douteux ou qu'ils fe coatre-, 
difoient V 2^. quand les juges n'étoient pas d'^c^. 
cord fur le jugement. Datt en donne la preuve, 
tirée d'un vieux manufcrit (d)* 

Bans les commencements on examinoit li 
les affaires étoient çu non de la compétence 
du tribunal fecret, mais dans la fuite on négligea 
ce préliminaire. On fe contentoit de fixer un 
délai pendant lequel les accufés étoient obligés 
de fe préfenter. Senckenberg nous a confervé 
là citation, que nous tranfcrivons ici> elle 
pourra donner à nos le<fleurs une idée de cette, 
efpece d'afte. 

,, Cette lettre eu pour Contzin , demeurant 
,,â Francfort. " ' . 

,, Je te fais favoir, Jean Contzin, demeu- 
,,Tant à Francfort, que tu es accufé légalement 
„de délits très-graves , concernant ta vie & ton 
„1ionneur, pardevant moi au tribunal fecret , 
„féant à Lichtenfels, parte procureur fondé 

VI) Vide ibidem, ' \ 

(%) Idem py7Z6. 
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5,de Contzin de Molhufin. Et comme nous 
j^avons confcnti par une fentence formelle à 
,,la réquifition du dit procureur, de te citer i 
„un jour fixe, je t'ordonne, en vertu des prë- 
,,fentes, de comparoître en perfonne le premier 
,,mardi après la fête de St. Lambert, à la féance 
„publique du tribunal fecret de Lichtenfels 
^fous les tilleuls , afin d'y répondre fur ta vie 
„& tbii honneur , aux plaintes qui font por- 
„tëes contre toi par le dit Contzin ou fon pro« 
„cureur fondé, qui le repréfente en juftice.} Je 
„t'intime cet ordre en vertu de l'autorité im* 
^périale & de celle attachée i ma charge. Si tu 
„refufois de comparoître & d'obéir, ce que je 
„ne veux point fuppofer,. il faudroit alors, que 
„je te condamnaiTe, comme il eft ji^fte. Garde. 
„toldonc, d'en lailfer Venir les chofes à cette 
,,extrémité. Donné fous mon fceau la 3"*^- 
„férie après la divifion des apôtres. JeanLasfce^ , 
„franc-comte à Lichtenfels." . 
^ La Citation devoit, fuivant le code de Dort- 
mund (2) , être écrite fur une large feuille de 
parchemin, après laquelle pendoient les fceaux 
de fix francs -juges & celui, du franc -comte* 
Ces fept fceaux étoient une formalité abfolu-^ 
ment néceiTairei il ne pouvoit pas y en avoir 

■■■-■■ ■ ■ ■ " p . '■ ■ ! ■**>— ».^<|i ■ I II. ■ ^ H — ■ ■■■ ■ 
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C 83 ) 
iioint. 'Le fceau da tribonal fecret confiftoit 
dans on homme armé de toutes pièces , tenant 
une épée à la n^ain. On en voit la repréfen* 
tation au titre de ce livre, telle que Sencken* 
berg nous l'a confervëe dans fon ouvrage fur 
la jurisdiétion impmale , von der kayferUchen 
Gerichtsbarkeit. ^ 

Chap. XIV. 

Continuation du même fujet. Délai ordinaire 
d'une citation. Comment elle fe faifoit» 
Différentes peines infligées par le tribunal 
fecret. ^ Dans le cas de flagrant-délit ^ Ui 
francs-juges ffunijfoient de mort fans juge^ 
fnent préalable. Quiconque étoit infcritfur 
le Uvre de fang étoit réputé convaincu £? 
mis A mort y nonobfiant fes moyens de dé" 
fenfe. Complices d'un prof crit ^ condamnés 
à la mime peine. Comment on étoit infcrit 
fur le livre de fang. Moyens, qn'on pouvoit^ 
dûms certains cas^ employer pour fa jufii^ 
Jicatioh. 

Le délai ordinaire d'une citation étoit de 6 
femaines & 14 nuits. L'huiffier du tribunal 
portoit les citations. Il les attachoit à la 
maifoB de Tàccvfé, à la ftatue d'un faint placée 

F a 
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à càti, ou au tronc des pauvres, qui fe trouvoit 
toujours en plein champ à peu de diftance d'un 
crucifix [(i). L'huiflier appelloit le garde de 
nuit ou le premier paflfant, & lui recommai^ 
doit d'en prévenir Faccufé. Il coupojlt en(iiité 
^.cQupfBaux d'un arbre voifm oii des poteaux 
de la maifon, afin demies emporter avec lui^^ 
comme un témoignage autentique , qu'il avoit 
rempli fa mii&on. Si Taccufé étoit abfent ou 
qu'il fe cachât, on afEchoit la citation ^dans 
un carrefour, ou comineon s'exprimoit alors, 
aux 4 coins du pays 3 l'eft, le fud, l'ouefl & 
le nord. Ces huiffiers furent à la fuite fouvent 
"tués (a), noyés, ou emprifonnés, ce qui les 



Cl) Werlich, Augsb. Chronick. 2. p. Cap. 9. 

(2) On en trouve la preuve dans Datt, où eft rapporté le 
traité d*allianee conclu en 14^1 « ehtre plufieurs princes & villes 
contre les tribunaux fecrets de Weftphalie , pour s'oppofer à 
ce que les huiifîers de ces tribunaux citafTent des innoceUts, qui 
fe trouvoient par là expofés à perdre la vie. le traité eft conçu 
en ces termes : „ Q,ue chacun ait 4 arrêter dans fon canton les 
tauiilters portant des citations ou autres lettres des tribunaux , 
/décrets de AVeftphalie. Les dites lettres - feront ouvertes Se 
examinées par des gens d'une probitj^ reconnue. Si après te- 
la Taffaise , dont il s'agit , parott jufte ^ raifonnable , on 
Uiifera le^ huifllers, fairç leur devoir fans empêchement. Dans 
le cas contraire rhuillier, qui aura apporté de pareilles lettres, 
qu'il foit afleriiicnté ou non, fera puni corporellement , afin 
de fervir d'exemple à tout autre, qui pouroit être tenté de 
l'imiur. '' Mais Ici tribunaux fecreu de ^Weilphalie oppo. 
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contraignit à prendre beaucoop de prëcaufions^ 
en n'affichant leurs citations que de nuit. 
Cela eft éprouvé par une loi, inférée dans le 
3™«- Chapitre de la réformation de Cologne (i). 

On difoit de ceux, qui étoient cités au tri- 
bunal fecret, „ qu'ils étoient obligés de ré- 
pondre fur leur vie & fur leur honneur, ihr 
Liff und Ehre verantworten,^^ Pour expri- 
mer d'un autre côté un homme défobéiflant ^ 
qui refufoit de fe préfenter, on difoit > ,, qu'il 
falloit à la fois l'attaquer dans fa vie & fes biens, 
en jugemeot ou fans jugement. ^^ Lorsqu'il 
étoit quefiion d'un crime digne de mort, l'ac- 
, cufateur deroandoit, 99 que fous peine du ban 



fèrent à ce traité une loi rapportée dans le code de Dortmund, 
No. 68, p. 127, en yertu de laquelle, quiconque arrêtoit un 
de leurs huiffiers, étoit obligé de répondre de fa conduite, 
dans nn jour royal de tf femaines, & s*il ne comparoifibit 
pas; on le condamnoit à mort élc Ton confirquoit Ces biens. 

<l) Datt, Cap. IV. p. 757- „ Quand les huiffiers n'o- 
«feront pat en plein jour afficher une ctutioo , où elle deyoit 
9, fe faire , par la crainte du danger , qu'ils auroient à courir» 
^\\i s^aequiteront de cette commiffion durant la nuitten attachant 
,, la citation à la porte , la barrière ou le verrou , foit de la 
.,, ville , iolt du château daiis lequel fe trouve Taccuré , ou d*où 
»,il auroit pu s^enfîiir. Puis ils- détacheront un coupeau de 
„ la porte ou de' la barrière ,' qu'ils emporteront avec eux , 
/ „ en témoignaffe;*^ qu^Hs fe fdht acquitté de leur charge,* 9i 
„il$ crieront au concierge , d'avertir |ë «ommé'N,N.&c." 

F 3 
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on prononçât la fentence (i). ^< On infligeoU 
difFërentes efpeces de punitions } la corde ëtoit 
la plus ordinaire. Raremenl*bn condamnoit 
au bannifflement , â une amende pécuniaire ou 
i quelque autre peine corporelle. Quand on 
malfaiteur étoit furpris en flagrant délit, les 
«francs juges le mettoient à mort , fans autr$ 
forme de procès. 

Quiconque avoit été infcrit fur le livre de 
fang Çfitut'buch) du tribunal fecret, & fe 
trouvoit ainfi, fouvent fans le favoir, profcrir, 
verfeint dans le langage du tems, étoit regardé 
comme pleinement convaincu (2), mis hors 
de la loi (3), & exécuté nonobllant les moyens 
de défenfe qu'il auroit pu avoir , & qo^on ne 
lui permettoit pas de déduire (4). En parlant 
des profcritSy on fe fervoit de cette formule: 
j, qu'ils avoient encouru , dé la part du St. Em- 
pire & du tribunal fecret , pour tel ou tel délit, 
*'■ t " ■ ■ ' ' 

(I) laScbeda anni I4ii8* „ Daruf bad Heinrich murer durch 
denfelbcn finen fnrfprcc&e, «ber ^nes rechtea ordeU undt r 
, KsBix-bana. ** 

(s) D»tt« Cap. 7* 3* Qtticoaque eft proftrit reftc pjrofcrit. 
^ Peu importe , qu'il féh inooetat on aoa $ le profcrit eft 
«, réputé entièrement convaincu. ** 

(3) Dortm. Ced. No. 30. p. iio. 

(4) ,• Un profcrit eft un^bomme, qui, pour fts «times Se 
^élitt, a déjà été .condamné à la barre par les tribnnaas df 
Weftphalie. «* Datt , p. IV. CiV. y. 
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la plus forte punition royale; qu'ils étoie^ 
devenus traîtres & parjures au rOi, auStEin- 
pire & au tribunal fecret.^^ 

Quand, dans unxpmbat, un homme^^ervoît 
de fécond i un profcrit , coilnu de lui pour tel, 
il devenoit fon coAplice & encouroit le même 
châtiment (i). AuiB long-tems nëaomoini qu'on 
n'étoit pas condamné ou inferit fur le livre de 
ftng, aucun £ranc«juge, n'avoit le droit d'atten- 
ter i votre viè(2)y excepté le cas où.uû francr 
jage accufateur aifirmoit par ferment, que le motif 
de fa dénonciation étoit véritable & coinforni^ 
à la juAice, que le nom enfin dje Taccufé iVait 
été infcrit fur le livre de fang, l^luUBféfiHs)^ 

<i) C*e6 ce, que pron?e la réponfe faite par les francs-jugês 
ArEmperenr Robert; ,« Si 4» S« 6, hommes « niu<niait, qu^une 
perfonae a été profcrite, lui aideat«ài fe défaire de fon e^* 
nemi , ils doivent eux mêmes être regardés comme àt vrais 
profcrits & être attachés au premier arbre. " Datt.eap. t- 
p. 777. . » 

(2) „ n à'eft point permis de pourfuivre quelqu'un , ni de 
„ loi &ire tort, i moins qu'il n'ait été auparavant condamné 
„ Se profcrit comme de droit pat le tribunal , do»r il cfi jui- 
gt ticîable, •« Voyez les ilatiits du tribunal fecreKapportés 
dam Datt. 

(3) Dans une pareille occaiion, le franc-comte ne pouvolt 
pat abfondre l'acculé i il étoit au contraire obligé de k ooa* 
,4amner & de rendre la fe«ence, qu'on va lire telle «qu'elle 

nous a été confervée par tettner, in bift. Çarol, M. „ Moi 
^, N. N. iranc-comte du tr^s irevérafid ^perç çn Qifu K^ H,, 

>, archevêque de Cologne, fais A fayoir A- tous :4o lî^x 
«• francs-comtes &â toiis les vrais & loyaux francs-juges du tri^ 
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car alor^ tout franc-juge qpi le rencontroit , 
pouvoit le mettre i mort. On chercha , dàna 
les reformations qui eurent podérieurement 
lieu, â arrêter cet épouvantable abus 5 Sigis* 
mond ordonna même expreflement de citer an 
préalable Taccufé; le grand maitre devoit être 
prévenu de la citation , il falloit , qu^elle fût 
expédiée féance tenante, & que les motifs qui 
Tavoient provoquée , y fuflent relatés 3 il étoit 
' auffi exigé , qu'on y inférât les noms ^ furnoms 
deTaeeufé^ le nom de celui pardevant qui il 
tftoit cité & le lieu où fe tenoit le tribunal y 
mais toutes ces formalités ne furent pas plus 
obfervées qu'auparavant , & lorsfque le crime 
de Taccuirparoiffoit clairement prouvé, d'après 
un nombre fuffifant de témoins,. on ne leçon* 
damnoit pas moins fdns citatioii antérieure, 
conformément à l'ancien ufage du tribunal 
fecret. 

Sigismonâ porta encore la loi fuivanté dans 
fa réformation. „ Un accufé, quand c'eft un 
„homflie libre , peut fe défendre avec le fecours 
.^,de 30 de fes amis, mais il faut qu'il com« 
^fparoifle désarmé, & qu'il demande par l'or- 

9,ganede fon procureur, -à être entendu. Si on 

•^- ' • '■■■ ■ -- — ■ — — — 

ji^Hnal fecret; qukU flammé N. N.'a été bien iuié & confor- 
^éémtîiti'Iës-forfkiti.^* ' 



y Google 



C89) 

,,1ui refufe aadienoe, il peut s'adrefTer ^ un 
,,autre franc-comte & le premier n'a plus droit 
,,de le juger. Il eft égaleipent d^hargë de Tac- 
^cufation intentée contre lui, s'il tsouve le 
,,tribunal fermé? mais il faut alors qu'il at- 
^^tende les juges , depuis midi jusqu'à 3 heures 
,^après midi (i). " 

Les accufés avoientpour fe défendre, com- 
me le prouve Senckenberg, les moyens de droit > 
tels que la première indance, Texception d'état^ 
l'incompétence, l'illégalité de la procédure, la 

(I) Cecy n>ft relatif, qu'aux féanccs publiques , car chaque 
tribunal fecret avoit auffi fes féances publiques. „ Les procès, 
dit Senckenbcrg, dans fe$ AhhaniL von âerKaifivi, Geriehts^ 
hmrkeit 9 p> 70* , s'ioftruifoient tantôt publiquement , tan^t 
fecrcttement. L'inftruâion en demeuroit publique , auffî long, 
tems qu'il ne s^agiflbU» que décomptes ou d'autres^objèts dt 
cette cfpece, mais toute affaire devenoit criminelle 8c foumife 
à rinftruâiôn fecrette , dèsqu^on ne fe conformoit pas au juge- 
ment, ou qu^on s'oppofoit à fon , exécution» ** Les féances 
publiques fe tenoient pendant le. jour en plein air ; les fecrettes, 
durant la nuit, dans une- forêt eu Aes lieux foutérains inae» 
«effibles^& caebés. „ Tout endroit « 4it une vieille ckroniqae, 
peut fervir à une féance du tribunal fecret, pourvu qu'il foit 
inconnu & déliert. *' Il étoit d'après cela impoflible à un ac- 
«ttfé, de deviner le liêu oà s'alTembloit un pareil tribunal, it 
M^tfk pourquoi Taccufé étôit , à ce qu^on prétend , obligé , de fe 
Tendre , 3 quarts d'heure avant minuit , fur la place la plus 
iroiiine, où il y avoit 4 rues y qui fe croifoient. Là il trouvoit 
'toujours un franc-juge , qui le condiiifoit «u tribunal fçcret , 
«ptès lui avoir bandé ks yciVK> .. . "". . 
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nallit^, le droit d'appel , les tems dé tétit) Sc 
autres femblables. 

Chap, XV, 

Caufes de la décadence du tribunal fecreU 
Innacents mis à mort , fans citations ni ju- 
gements préalables. Coupables innocentés. 
Corruption & cruauté des francs -juges. 
Abus en tous genres. Exemption de la juri- 
diction des tribunaux fecrets , accordée à 
pVufieurs états cP Empire^ à la noblejfe & à 
des villes impériales. Ligue des états d'Em- 
pire contre les tribunaux fecrets. Ils cef- 
fent enfin d*exercer leurs fonctions vers le 
milieu du xiwe.fiécle. Ils n^ont jamais été 
formellement abolis par les loix de V Empire. 

La puiflTance des tribunaux fecrets alla toujours 
en croiffant depuis le 13^^'fiécle jusques vers 
le milieu du iv'"^* Dans les derniers tems fur* 
fout, ils avoient grand foin de couvrir d'un 
voile impénétrable leur origine & leur première 
delîlination. Les fréquentes reformations des 
Empereurs ne les firent point changer de con«> 
duitei ilss'enembarraffbientpeu. S'èmparan^ 
d'une foule d'affaires , qui n'étoient point de 
leur compétence, ils condamn oient à mort des 
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innocents (i)^ fans l«s tvoir entendus ni U$ 
avoir cités, tandisqu'ils laiiToient échapper de 
vrais coopables & des fcélérats ayérés , qui 
^voient Cçn les corroapre , que foHyent même 
ils s'abftenoient de traduire en juftice. De U 
«n 4ifoit par dériAon , qq'ils commençoient 
toujours par pendre les accufés, faufâ examiner 
enfuite , s'ils- étoi^nt innocents ou coupables 
(a). C'eft le témoignage, que rendent d'eux 
Hagen (3) & Spangenberg (4). 

Ces. épouvantables abus naiiToient de la fa- 
cilité avec laquelle on recevoit des francs-juges 
fans prendre aucune information far leur bon- 
ne ouf mauvaife conduite. Âeneas Çilvius s'en 
plaignoit déjà de fon tems. „ Ces fortes de 
1 1 < j II ■ " . '■■■■Il ■ 

. (I) Dans les.recès de la diète de rEmpire, tcaii à Trerer 
en Tannée 1^12 , on lit ces paroles remarquables; „Que les 
„ tribunaux libres ou fecrets de Wefiphalie ont rad Phon* 
», neur , les biens & la vie à nombre d'bonAetcs gens. ** Batt» 
dt pacc pubUoll, Cliap. ao-sacoQU il «eiiiietla manière* dont 
les francs-iuges traitèrent iin nommé Nicolas de Reiehenbach ^ 
qu'ils mirent à mort, quotquinnocent • iiuis 4'avoir cité, fli 
«ivolr entendu fa juftification< 

(2) lUic reos primum in fnrcam «oUi, deinde de illorM 
admiflis aut innocentia demum anqnirt folere* Voyex Frdier, 
de occ. Ittd. Weftphal. maurît de iudicio Rodweilienfi. C«f.x» 
9* 5' & iScrn. Zurez in not ad conitit. crim. Carol« V, .Cap. 47*- y 

(3) In cofflitiologia p. m. i* 38. p. 2S7« 

<4yDans lamannsfcldiTchenChronick. I. T.p. 85» dPmVta^ 
née 80$. 
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tribunaux, dit-il, ont extrêmement d^gën^r^, 
car 9u Heu de s^ occuper uniquement d'aiFai^ 
Tes criminelles, non feulement on y admet dés 
perfonnes viles, mais on y traite encore des 
affaires de négoce. " 

Erdwin Erdman (i) ^confirme le rapport 
VAeneas Silvius, en aiTurenY que le,s tribunaM 
fecrets attiroient fans cefle Us taufes les plot 
lodieu&s , & qu'ils étoient dégrades per la pau- 
vreté & rinfamie de ceux qui y fiégeoièiif. 
Aventinué fait les mêmes plaintes (2). 

Jean de Francofordia , qui vivoit en Taiï 
1430, fous le règne He l'Empereur Sigîsmond 
efi un de le\jrs plus violeots adverfaires. Il 
reproche dans les termes les plus atners (3) 
aux francs-juges leur odieufe manitre dejogec, 
& s'étonne, qu'un chacun ne s'élève pas hau- 
tement contre eux. Il va même jusqu^â dire, 
qu'ils ne tiennent leur autorité ni de i'Empe- 

. (I) Erdwin Erdmui étoit bourcufiinaitre d'Osnabruck daof 
le I4mê. fieoie: IiMiin|elmann a publié Ca chronique en IS64* 
Voyez la chronique d^O^iibruck dans la 2de. Partie des fcript. 
Ètr, %ttmtïn. déMeibOtai. 
'<2).Inantiqmut. Getmaniie. 

' (%) Dans fon traité contra Sc^binos »cculti judicii Feyme> 
fos ai^peUatQS. Jean de Franco-ibrdta étoit un doâeur de fu- 
niverfité de Heittelberg:. • Mariinard î'reher a joint ce traité, 
«cft^.en nranuPcrit dans . lai bib}ioteqttQ de:Sfianheim à fon 
ouvrage de occultis judiciis Weftph. .. /< • 
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r^ur ni da.paj^. Cétoit fûreméal beaucoup 
ofcr pour Je tems où Francofordia ëcrivoit, 
que de parler ainfi de gens , dont le pouvdii^ 
énorme fie le ccédà faifoient trembler toute ^ 
rAllemagne. 

Les états de l'Empire fe plaignirent à la 
fin eux-mêmes des vexations du tribunal fecret, 
& ils obtinrent des Empereurs le droit ^ foit 
d'avoir des tribunaux fecrets dans leur propre 
p^ys y foit d'être exemptés de leur jurididtion* 
Ces monarques accordèrent à la noblefle le * 
même avantage (i). Dêjè en l'année nu la 
ville lie Bremen avoit obtenu un diplôme , qui 
la rendoit indépendante des tribunaux libres 
(2). L'éyêque Adelbert accorda également dans 

(I) L^Empercur Rodolphe avoit accordé en 1401 & les ai:. 
nées fuivantes le pouvoir d'exercer en perftnne ou de faire 
txercec par d'autres la haute juftice à un grand nombre de. 
villes libres & impériales ^ tels que Ulm , Nurenberg , Luckir- 
chen , Bibrach , Bopfingen , Noerdlingen , Aulun , Dunkels* 
piel , !)t. Galle , Koftnîtz » Buchhorn , Memingen &c. Les 
comtes de Schwartzbourg , les Burgraves de Nuremberg , k 
\ti nobles avoient obtenu le même droit. . 

(2) Mr. le ProfefTeur Biener élevé néanmoins des doutes , 
p. 238, fur la queftion de favoîr, fi Ton doit entendre par 
le moi feAes libéra ^ le tribunal fecret. Il dit, in chartaHen- 
cici y. ann, 11 11. BTemenfibus data, occurrit iedes libéra « 
^«d an judicium vemicum fignificat valde dubito , fed cum 
Slenckenb. de jurisd. Caefarea $. X23 de quolibet judicio aliberis 

& ingenuis habito , interpréter , ut teceam ipfas tabulas quiw. 

busdun videri fur^e^as. 1 
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fonzieme fi^cIe tux bourgeois dt Mayencc d#» 
lettres de privilèges , qui les autoritbient à ne 
pouvoir être cités à aucun tribunal hors des 
murs de la ville. Les bourgeois de Ratis- 
bonne en obtinrent de femblables en 1230 
de FrédéricII. Le pape Alexandre VI, pen- 
dant l'interrègne, gratifia en 126 îles bourgeois 
de Spire du même privilège, avec la claufe, 
que cette exception n'auroit lieu , qu'autant 
qu'on ne.refuferoit pas de tt préfenter devant 
fon juge naturel. 

. L'Empereur Rodolphe L* accorda à la ville 
de Francfort un pareil privilège , qui fut con- 
firmé en 1294 P^^ Adolphe de Naflfau & plu- 
fieurs de fes Succeflfeurs, Empereurs d'Aile* 
magne. En 1377/ Charles IV. exempta le 
clergé de la jurisdiclion du tribunal fecret (i)* 
Le pape Nicolas V donna en 1451 des lettres 
de fauve -garde contre les francs -juges aux 
Francfortois. Le pape Pie IlCAeneas Silvius) 
accorda la même faveur en 1463 aux villes de 
rOver-Iflel. Strasbourg obtint un femblable 
privilège de l'^Empereur Frédéric. Les comtes 

(I) Voici le texte de cette loi « que Piftorius nous a confervét 
f armi les privilèges de Minden. „ Ne quis clericum vel per 
caulfa criminali , vel civili in judicium feculare & fpedalittt 
«I judicium /rey itjtg uabere pmfiunferit. ** 
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Bidkr & Conrard de Manderfchdd-BUnkcti- 
heim furent exemptés par un dyplome 4e 1488 , 
avec leur, j^ays & leurs gens de Tobligation de 
comparoitre devant les tribunaux de Weftpha-r 
lie. Il en fut de même i l'égard de Philippe 
comte de Hanau en 14959 & d'Ëwrard duc de / 
Wirtemberg en 1495 (i). 

On ne s'en tint pas 14, plufieurs princes, 
nobles & villes firent en Fannée 1461, une 
confédération contre les membres du tribunal 
fecret (î), en vertu de laquelle ils réfolurent, 
de les punir de mort. Deux années après, un 
plus grand nombre de princfes & de villes con- 
clurent un traité femblable, auquel l'Empe- 
reur Frédéric III accéda', attendu que les tri* 
bunaux fecrets étoient devenus fi redoutables , 
qu'ils ne permettoient plus à perfonne d'ap* 
peller de leurs fentences à l'Empereur. 

L'Elefteur Palatin (3) eut befoin, en 1488, 
de toute fa puiflance pour éviter les funeftes 

■ I I II I I I I I I iHi I I 1 1— ■— i— — i— — — ^— ^ 

(2) V»ycz Pfeff. vitr.illuftr. 4* p. p. 491. 

(1) Contra prdceflits Weftphalîcos & ejus modt Uttcrinim 
çlandeftinas gerulas. Ibidem 

. (3) La cour de juftice du pftiatinat a fuccedé au tribunal fe* 
crct II s'étoit établi un de ces tribunaux à Waltdorff d|ans le 
bailliage de Heidelbcrg. Après que l'Efleaeur Frédéric ft fût 
ligué avec les princes fes.voifins, & qu'il fl^t parvenu en 1461 
à chafler les francs- juges de fon pays , il créa, pour remplacer 
Kf tribunal » la cour de jitftîçe , quUl compofii en partie de 



y Google 



(96) 
élites ) qu'auroit pu avoir on jugement, ^oe 
le tcilfunal fecret avoit rendu contre lui. Atiffi 
cenoavella -Nil dans la même année le traité , 
dont nous venons de parler (i), que le Margrave 
Chridophe de Baden cbercba par la fuhe ( ea 
1^09) i faire revivre de nouveau. 

Muller (2) nous a confervé l'exemple fui- 
vant du peu devras , que les tribunaux' fecrets 
faifoientde l'autorité de l'Empereur, quoiqu'il 
fût leur Souverain cbef. Le di|c Guillaume de 
Saxe avoit été cité eii 1454, i l'occafion dvT 
procès de Barthclemy de Bibra , par Jean Gar* 
dcnwech , franc-comte à Limbourg , Wincken 
Pofskentbal, franc-comte i Pragkel,&Wynt- 
lieim Guillaume de la Sungar , fraise- comte à 

. chevaliers Se de confeillers lettrés , foit écclefiailiques , {bit 
laiques.— ^er/afJb einerv. g^ b. Be/chreibung des Kurfùrfi^ 
F/alz am'Rhein, v.j, g, Widdçt i,B, p. é7^ 

(I) „ L'an 1488, leVendredy après la fête deSte. Margue. 
rite , a encore une fois été i^eBouvellée l'union Weftphalienne 
conclue entre VEleâeur Palatin Philippe & différents autres 
princes, feigneurs ^villes, en coniidération des doifimagts, 
4i^ tort & des Tcxations fans nombre , auquel un chacun , éc 
cléfiaftique ou laique , noble ou non noble , riche ou pauvre, 
a été expofé jusqu'à préfent &-J'eft encore journellement., à fon 
grand dommage , dans nos principautés , pays & villes , de la 
part de quelques geps injuftes & pervers, qui traduifent le mon. 
de devant les tribunaux de Weitphalîe. " Voyez Wenker d%, • 
Regiftrat. & renovatura. p. 3-90. 
. <2; Dsuis. fon J^^clisugstheat»r, ibitt fMéuQ Y. C. C, p. 5»S,» 
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Btattmuiii & W^Morf i & âeiiry WallbFèclitj 
fT«iic-comte à Ludenschein d9ns«:le^ Suderland; 
Il eut retours à rÉmpereuIr Fir^d^jc ÎII» afin* 
que celui-ci ordonnât 4u tribuaai .feçret d'^^ 
bwdonner cette affaiff)ïji: ^ii^érit fit différen- 
teji démarches aupràs- ^|^ ^r^nç^^cOmtes que 
i^usj^ippns de .n^fi^^ni^j^ ^ ipais iU/ii')f^ tufcent 
aucun:)ëgarfi) j^^.^rfiaf^omte P(|fsk^tbil en 
d?|iil%ip0iir raiî^ j^^ Jtf^^'ppnfc .i rÉmpc-* 
feurj „,que fa,ff|jÛpftf,iï?jtftqU-encore ,pi iHu- 
minée ni fcanci^ge j ^>V^artenw^çh. dit la mé- 
m^ çfciQfe dans la l^i^f^cMMfb^ft^ . • 

Il y^eut des villes ffibces & impériales ^ qui 
allèrent enpore plus loinî.r^Ues.4iJ4ui,tej:ent aii 
ferment de bourgeniâ^a claufe formelle, de né 
pas fe prélentet devant Ms tribunaux iècrets ^ 
& de s'en tenir uniquement aux déçifioas dé 
leurs juges naturels. Les archidiacres, qui^ 
en qualité de commifTaires ^pifcqpaux, avoient 
ton bien meilleur >& plus prochain appui dans 
leurs prélats, que les , francs-comtes dans leur 

' (I) Lé tribunal fecret efk iMêirte citer par-devant lui r£m- 
l^ereur Frédéric III & le juge de fa chambre Ulric de PafTau) 
& comme ils ne comparurent pa$, ils ^urenf condamnés. Les 
firaBGs-jnges avoient écrit auparavant une lettre menaçante à 
TEmpereuf) par laquelle ils lui faifoient f^voir . que s*il né 
fe préfentoit pas, il compromettroit (a vie &. fon honneur, 
' attendu queks chefes iroient alorAleur train ordinaire, ainii- 
^qu'il étoit d'ufage dans le cas de défobéiiTance à leurs ordres; 
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chef, à la dîftance ou ils fe troovoient de TEra 
pereur, lear portèrent' le dernier coup. lU 
attirèrent àêeox <ettè partie de la juridiction 
des fninWji^^éf» , ^\ii confiftoit à protégeriez 
églifes & cimetières- imj^éiriatix , de itiéme que 
les affeireé relatives i^tl magie & à la forcelle- 
lîe. Off éh4bit la' preifve dAis la ^Affluétion 
des 'tfffféi^nts griefs dMVréiisicotlite» ^contre , 
ces éomimiTaires épifèopâfrx. ^*Qôelqcie9 attemrs 
prétendent, qu'itetéfféfreïit^lAfti d^eltercerlefrrs 
fondions verê lé milieu *dtii8i»«-fiécl*, après 
la publication de Méi^SfttMtice criminelle de 
l'Empereur Charléb^Oiifht,' qui adopta dans 
cette' hooireUe ordbiinance uiie grande partie' 
dés formalités en ufagé parmi les francs-juges > 
mais le contraire eft déhtontré par les plaintes 
que porta en i65di TEIefteur de Brandebourg 
le fifcal Thomas Sc^lipftein contre la ville <le 
Herfort, dont les magidrats eontinuoient à 
fouffrir que le tribunal fecret y exerçât fes 
fonctions (i). Ces tribunaux ont donc été en 
aAivité jusqu'en l'année 1650, & même jus- 
qu'en 1664. (^)- 

' (1) J. F. Pfeffingeri corp. jur. pub. T, 4. Ub. 4. tit. 4. p. 49^» 
(1) Idemp.497.1or$ dt^Péchange lie la Seigneurie de Raweiis- 
berç;, on fit mention dans Tafte de 3 tribunaux fecrets, qui * 
en dépcndoients ceux de Glandorf, de Bergfeld & de Mid- 
dendor^. 
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(99) 
li ruitdeli, que les tribunaux fecrets, comm^ 
le prétendent plufieors Savants (i) ^ n'ont 
jamais été formellement abolis par les loix dfi 
y Emfi(ire> qu'ils ont Teulenlent été ramenés à leur 
deftination primitive^ &drc6nlctits à retendue, 
des diftfiAs fur tesqueU ils àvoient droit d^ex- 
«rcer leur juriditiion (2), L'Ëmpi^teur doiint 



(I) ^Verlichi dans la 2de partie de la chrdhigiie d'Augs- 
bourg, Chap. ir. p. t66, dit, que les tribunaux fecrets ont 
été formellement fupprimés par TEmpereur Maximîlien à U 
diète de Cologne^ tenue en ISI2. Mais Datt démontre par 
le recès de la diète de Cologne, que Maximîlien n'avoit eu 
d'atitre deffein.que d'obliger les francs-juges à porter leurs 
plaintes à un tribunal compofé d'une manière r&guliere. 
La preuve certaine , qu'ils ont continué à exifter depuis , c'eft 
qu'en 1516 le duc Ulric de Wirtemberg étoit leur grand 
maitre en Weftphïlie. Il y avoit également des francs.îuges 
en IS71 dans le pays de Munfter, car Tordonnànce civile 
& criminelle de Tannée iS7i renvoie les juges à l'ancienne 
ordonnance des tribunaux fecrets de Weftpbalie & aux re- 
formations faites à leur fujet par les Empereurs Maximilien 
& Charles-Qulnt dans les années 15 12 & isii. Elle exige 
même , que les francs-juges foient punis , s'ils y dérogent. Sen-. 
kenberg, V. d. KayC gerichtsb. p. 76. 

(2) „ Ipfa quidem jndicia hodieque adfunt , fed cefTat illa 
^elegatio cxfarea & poteftas criminalis extra territorium, re- 
dieruàtque ad priftinas, quas prima inftitntlone occuperant 
fines.'' Biener Chytraeus s'xprime ainfi dans fa Chronique 
Saxon, lib. 3. p. 77. v* J«ni pridem vero per totam Weftpha- 
liam hxc clandeftina jndicia abfoléverunt , & quamvis Scabini 
illi etiam nunc in non millis, per paucis tamen oppidis fuper- 
liât, jndicia tamen nuUa clam, fed omnia palam citât is & 
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encore aujoordhiii des francs-comtés à titre de 
fief on en trouve plofieurs dans' le comté 
de la Mark & le duché de Weftphalicj^ 9ui, à 
la vérité ne relèvent pins immédiatement de 
TEmpereur, mais on Souverain dans le pays 
duquel ils font établi. . 

^1 1^ ■■ r • ' • ■ 

auditis. iis , qui denundantur , peragi folent £t magiftratHS 
oppidorum, libique judicia t^ civilia, quam çriminalia exer- 
cent ; nec Scabinis de ctijusquam (anguine , nifi judiciati ôr« 
dinc, cosnofcercpermittitur. " 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 

N-. .. 

. Concevons & invefiitures de Tribv/naux 
Surets. 

Wir Lud«wich, von der gnade got2, Rô- 
mircherKayfer, ymmer raehrer des l(ychs, be* 
k'ennen und don kund , allen lutten , die feheii 
und hëren dîefen brefF, dat wy met rade unfet 
getruwen geuen haben , und geben an difem 
breue , unferem Erbaren verften , und lieben 
ohemen , BifehoiF Ludewich von Minden und 
finen nacbkommen Bifcbopen to minden y Ein 
fry hertzogdom in dem ftifFt to minden und 
frygerichte , darinne to Attende und Konigea- 
bann nach vemerecfate, aifo in dem lande Weft- 
falen recht is en wertli zum richte , van unfer 
und unfer nakommen wegen, Romifcher Key«> 
fer oder Koninge , und fryflete in dem bertzog- 
dom to hauene, einen to berndelTen by der 
linden , den andern to Berckercken , den drit* 
ten by Btasne^ und dry ander fryflete to leg«^ 
gende , yrev fo Eme oder finen nacbkommen 
bequelich fyn in dem ftift to minden. Aber 
iven uns vorfaren RomKche Keyfer und Ko« 
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fiinge den Bifchopen van Colnc, van Mwnfter 
tind v^n Padborn» de gnade han thony das fe 
firy gerichte und fry geftele han , ii^ Çrem ftifF- 
fe, nach vemerechte alfo in dem lande, to 
>Vcftfalen recht is , fo geuen Vir unferm ohme 
vnd finen nakommen vorbenent, defeluen 
gnade in dem (liffte to minden mit geticbem 
Rechté , alfa de dry Bifthope frygerichte und 
Aele Von dem Romifcbe Riche hauen, Wir 
frygen ock Bujrcbercje Cruflen, der ein denft- 
inan was des ftiffts van miinden , und fryget 
is van dem Bifcbope van minden to eineni 
frygen grauçn aus Richte to (itzende van dea 
Bifcbops wegen^ und belegen emdarrait. Wer 
Qck das derslebige Qurcbart an libe oder am 
tot#des nicbt fitzem en roochte, fo roach de 
Biscop to minden, wer der is, einen anderen 
frygen graven fetzen, alfo lange das Kichte 
)Xo fitzende, wen der fryg grave der gefatzt 
wurt, an uns, oder unfere nachkommen môge 
kommen , und fin lehn empfan. Und daruber 
%o einer urkunde gebén wir ine defen.Bref 
Verfigelt mit unfem Kèyferlichen infigel, der 
geben is zu Nurnbergan demwcfeme fontage, 
do roajn zalt von gptz gebort dritzen hundert 
iare, darnach in dem 3a. jar,.in deni x8* jar 
enfers Reichs , und in dem fùniftendesKeyfer- 
tombs. 
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( 103 ) 
CtrolQs Dei gratia Romanonim Rex fem* 
per Aagaftns &.BQbeini« Rcix^ ad perpetuani 
rei memoriain, £^tfi Régis dignitatis circum* 
fpeAa beoignitasj univerfos & finguloa fidèles 
fuos, qaos Romaoum arobit imparium, pio 
favore perreqoitor: ad illoram tam^n ftatutum 
ai Çommoda promovafida fpéciaUiia & feroei;i« 
tiusafpirare teneturi quospro ExaltendUiJbcri 
imperii honoribits fide & opère reppreritcon- 
tlnua foliicitudine , affiduteqoe.laboribus io- 
^ defeflbs. ' Attendentei itaqo^ multa grata fer* 
TÎtia & accepta , qus va nerabiiis Theodaricua 
mindenfis Ëcclefi» .Epifcopus , princepa Con» 
ftliariua & devotus nofter dileAus Qpbis & facro 
imperiofrui^uore&fidditer hactenus exbibuit, 
exhibet in prxrenti, & exhibituriim fperambs 
fruéluofttts in futurum^ volenteaqua. fibi in- 
tttitn prxmiflbrum gratiam facere fpc^ciaiein, 
ei in perfona & fucceflbribas fuia, ac ipA Ec- 
clefi» mindenfi duas libéras fedes, qiue proprie 
& vulgariter vemtdvng nancupantur, unam 
videlicet ante villam hëleri prope Lubeck , & 
etiam ante villam Walkeri prope Mindam, de 
liberalitate Regia & certa noflra fcientÎM damus^ 
concedimua, & donamos» ftatuentes^ decer- 
nenrea, auâoritate pr^entium & volentea» ut 
diftua Epifcopus, fticceflbresqiie fui» ac ipfa 
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inindenfis Ecclefi», di^as daas téieê corn ntiU 

verfis S^ fingiilis ]urisdiétioniba$ , honoribus y 

praBrogativi» , juribus , 'gratils , utitifatibuft , 

cQinniodiff'& libertatibas fentiré, habere, ac 

' îpfis gaudere debeant, quibus c^tert conftmi-^ 

les ftdes babentes, <icift dacatus Afcani» &^ 

Weftfati» gMdenf V jttt'e<vel confuetodine quo- 

ntodb iibtt pothintor. M^dàmus igitur uni-r^ 

verlis & (iaguUs priticipibM t^ih fpiritaalibus 

qùam fetularibiis , Baronibus, fiobilibus^^ iiài-r 

verfittfnbus, cxtértequè ticilris & lacri imperil 

fidelib&s cujûscunqoe d ifgnîtatjs 3( emineintiae , 

conditionis-vitl Oattts ^xifiant, prsfentibus & 

futuris, (limiter & dîftride , qitatenus pra^^ 

di(^uin Theodoricuiii:iEpifcoj>um, fiicceflbres 

fbos & ipfam Eccleftam mindenfem , ^n bao 

nbdra dofiationis & collatioiiis grafia ^ non 

impedian^, ab aliis impediri permutant ^ ver«in 

eos in ea manatenant, pr4[>tegafit favorabSiter 

& conlérvenl.' Contrariiim £acientes poeMin 

Banni Regii i& centuiu marcbarum asri puri 

fe noverint îrtemiiBbititer incurfams , qvarpm 

inedîetateip Regisr Caméra» five fifeo ^ reltdoum 

veto venerabiliom Epifcopontm diétae mindeti'^ 

iisIScclefia^, qui pro tempore fiknnt, utilkati 

& ufibos votumua ^plit«ri^ pisfeolium fub 

iiQfira» in9jfcAat{^ figlllo;tefli,ii^9io; literarunu 
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Satum Franckfordia anno Uoniini MCÇCLlV 
indidtione feptinia XVIII. Kalend. Fébruaru 
Hegnorum noftro^oïn anffo oclavo, 

Rupertas Dëi gratia Romanorum Rex, 
femper Auguftus, Notum f acimus tenor^ prâe- 
fentium univerfis , quod ad rupplicçm petitionis 
inflantiani altigeniti principis Hermanni landt^ 
gravit haffiae, fwagerii noftri dite Ai , Henneh 
Salentin fideiem noilruip dileçlqm fri^ravium 
feu coipiteip liberum in dominiQ zufçhen çon- 
ftitiiimus , ipfumque de diAa fede frigraviatu^ 
tenore praBfentiuin inveOimus, danfes ilbi po- 
tedatem ibidem litterum de csçterô judicandi 
& omnia exercendi qua& ad frygraviatus buju$ 
îïîodi pfiicium fpeftare nofcuntur de çpnfuetu^ 
dine feu de jure, Quapropter univerfis & fm-^ 
gulis prinçipibus Ëcçlef^afticis <S^ fecuUribu^ ^ 
Comitibus, Baronibus, nôbUibus, niinideria- 
libus, militibus, çlientibMS, civitatum corn-» 
înunitatJLbus , dç fignanter frygraviis feu çomi- 
tibus liberis , fub pœn^ pvivationis frygravia- 
tuufn officiorum, firmiterinbibeinus., nedi(ftun^ 
Hennen in ejusmodi frygraviatus officio imper 
diant aliquafiter vel molefient^ fiçut noflram 
indignationem regiam voliierint evitare , prap- 
fentium fuo Regia? maieftatis no.ftro,figillo tes- 
trmonio literarum, Patuqi. Marpurg, ànnQ 
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Doinini.MCCCCX. die quarta martii^ Regni 
vero nofiri anno deeimo. Ad mandatum Do* 
mini Régis , Johann Weinheim. 

N^. a, 
VriviUgt , qui exempte de la juridi£tion dex 
tribunaux fecrets de fVefiphalie la ville de - 
Strasbourg, accordé à cette ville par VEm^ 
pereur Frédéric 111 en Vannée I45i« Ci)- 
"VV^ir Friedrich von Gottes gnaden , Romifcher 
Konig , zu allen zeiten mehrer des Reichs , 
hertzog zu oeflreich , zu fteyer, zu karndten 
-nnd zu krain, herre ufFder windifchen marckh, 
iind zu portenaw , grafezuhabspurg, zuTyrol, 
zu pfyrd und zu Kyburg, marggrafFe zu Sur* 
gawe, unc]^ landgrafFe inElfafs. Bekennenund 
thun kund offienbahr -aufF diefem BriefFe allen 
den, die ihn fehen oder horen leflen, dafsuns 
die Erfamen meider /und Rath des ftadt Strafs- 
burg, unfer und des Reichs l;ebe getreue , 
durch ihre EU-bare Bottfchaft fùrbracht haben , 
wiewohl fie, auch die (ladt Strafsburg und'ihr 
invohner von untere vorfahren am Reiche, 
Rômifchen Kayfern und Kunigen , mit frey* 
heiten und gnaden, fur aile ufswendig gericht 
lobelich fùrfchen feyn^ Jedoch fo werden fie, 

Cl) Vcrgl. MiUIcrs Reichsc. Theater unter Friedr. dem Vten, 
Kap. 9. p. 125. und Goldaft Reichsfatzungen. 
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ihr Borgere iind inWohnere^ und die ibren^ 
daruber ffrit den heimlichen und \ffeftfeUfchin 
gerichten furgenomtaeD und befweret , und 
baben unfs fie in folchen durch unfer kûnig- 
licb mildigkeit, auch genadigticb zu fùrfcben 
demutigUch gebetten, W.ann wir aber infon- 
derheit geneiget fein, die fich unfs und dem 
beiligen Reicb mit fteter Trewe ,bewiefen , 
fiicht allein bey ihren alten freybeiten zu be* 
balten, fondern ihnen die aucb gn'âdiglicben 
zu oiebren. So baben wir angefeben und gût- 
licb betrachtet, der vorgenannten von Strafs* 
burg demuetige und fleiffige bitte , auch die 
getrewen und niitzlicbe dinfie, die fie unfs^und 
unferm vorfahren am Reicbe williclich und un- 
vertroflenlich baben getban , tbun mogen und 
follen ii> Kùnftigcn zeiten. Und darumb mit 
wohlbedachten mutbe, guten Rath unfrer und 
defs Reicbs fûrfien, graven, Ëdlen und ge- 
truwen, fomeinen, fetzen und woUen wir 
von Rômifcber kôniglicher macht,,vollkom- 
menheit wiflentticb in Kra^Ft difs BriefFes, dafs 
aucb nicmandts, in was fiâtes, wiirden, odet 
weCens der fye , die vorgenannte fiadt Strafs- 
burg, jbreBurgere, inwobncr, nocbdiejhren> 
fammentlicb nocb fonder, fûrbaflhiebr vor 
dehem htimlichen oderweJiphêCUfchen gerichte^ 



y Google 



(logp 



fiulkerm^ freifgravennoehfreyenjiuhl inWeft» 
phalen, noch in a/ndern ïanden. Jiàtteny dôr* 
fern und gebieien , ufie die genannt , od^r wù 
die gelegenjint. Umb dehein fâche mitClagé 
furnehmen, âebin nitladen, noch fiirbeifchen 
folle y'^in dhein weife, und dafs auch die ftul* 
berrn , freygraven und fréifcheffcn diefelben 
heimlichen gericht oder freyen ftiile, dhein 
ladunge oder furheifchunge ûber die vorgenanD* 
te iladt StÉ-afsburg, ir Burgere, innwonere, 
noch die ihren, nit geben, ùber fie auch nicht 
richten noch urtheilen foUen, auch in dhein 
weife, fonder die Clitger, ats oiFt daszufchuU 
den kumpt, gen Strafsburg zu recht wiflTen, 
defelbes dann die vorgenannten von Strafs- 
burg, ihr Burger, inwohnerund die ihren den 
Clligern zu recht flehen und gerecht werden 
folleh 9 es ware denn , dafs demfelben KlUger 
Recht dofelbes geverlich verzogen oder ver< 
faget wurde,/das kiindlich were, fo mag der^ 
felbe klager alfsdann fein recht verrer ,< und do 
fich das geT>ûhret , fuohen. Und wîr gebiethen 
darum allen und igUchen f Urden , geiftlichen 
und weltlièhen, graven^ herren, rtttern. knech^ 
ten, hoifrichtern, landricbtern, landvôgten, 
vBgten, ftulherrn, frcigraven, freîfchOflFenj 
Burgermeiâerni, fchuUheiffen , Rtchtern, zmu 
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ktiten , Biîrgern und gemeindén, nnd fonft 
allen andern uncf des Reichs untertbanen und 
getruven , in\relclieii ^del, wûHen, ftadeoder 
weflen die ilnt , von Rômiicher' Ktlnigticber 
aiacht und vollkommenheit ernlHicfa ond feftig-» ^ 
Uch mit diefem Briefe, darsfie die vDrgenann- 
ten von Strafsburg, ihre Bûrger, intiwohrier 
vnd die ifaren, en der vor^erchrieben gnadè 
vnd freyJieit nicbt hindern , nocb irren y nocb 
darwider thun, in dhein weife, fetider fie der 
gerilhlichen gebruchen und genieflen laflen, 
und auch die vorgenannte ftolherrnv freigra^ 
ven und frey fchoffièn , uber die «vOrgenarinterf 
von Strafsburg^ ibr Burger, inwohner und die 
ihrige nicbt richten , urtbeilen , nocb fie in ei- 
niger wi(emitdemheimUcbengericbt an dbei- 
nen enden filrnemmen'nocb bekûmmern, als 
lieb einem ieglichen feyeunflerund^desReicbs 
fchwere ungnade, und darzu funfftzig tnarckb 
lodiges goldes , die ein ieglicber f als dickh er 
frevelicbe darwider tbâte , balb in unfer ku- 
niglicb Cammer, und den andern balbenTbeil 
den vorgenannten von Strafsburg, zu Recbter 
poen verfallen fein foU, unabiifslicb zu be- 
zalcn, wolle vcrmeiden. ' 

' Wir fetzen und woUen auch von ebgeinel- 
tei koniglichen macbt, in krafft difs BriefFs, 
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obe ichtes wider difle udfgr freykeit , von ie«< 
mandts in was ftades, wUrden oder wefens 
der oder diefem, f&rgenooini^n oder getlan 
wUrde, ii) welcherleyweifsdars befchee^ énh* 
dafselbe all^s kein krafFt Aoch macht^baben^ 
und den ehegemelten von Sftafsburg, ihren 
Burgern und den ihren, Hnfchadelich fein folies 
Mit ttrkundedifs Brieffs^ verfiegelt mit unferm 
fcôriglichen angehângten infiegel« Geben zu 
wien^ am.fir^ytag nach fana franûscen tag^ 
nach Cbrifts geburth vierzehli hundert und 
darnach in dem ein und funfzigften , nnd un** 
fers Keichs im zwolfFten jore. 

NO. 3, 

Lettre de IVtfnuk PaffkendaUjfranC'Comte 4 
Bentheimy adrejfée au duc Guillaume de 

. faxe relativement à des Ju] et s f axons y cités 
au tribunal fecret de Brackel en 1453.(1)- 

Jrlttdtige, hochgeborne f urfte , gnudiger lieber 
herre, mynen untertenigen willigen dienft, 
nnd \e'els icb gudes vermag , ais u wer gnade 
mir bat tun fchriben, wif dafs ich itzund uwer 
gnaden aiiit lude, Reiten und gemeynden uwer 

(I) Cet écrit eft un témoignage éclatant de la grande puif- 
fance & du crédit , dont jouiiloient alors les francs-juges. On 
le trouve dans le MUllers Reichstagstheater untéx f riedr. itm 
ilinften p, 4949 f 
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("X) 
ftede Cobargck, aie dar frieibhêpphen :iint » fut 
mich an den fricn ftule zn Brackell gefordert 
habe; Clagen halb Johans von Soîft, friefchephen, 
daramb dafs fy martin roefTerfchmydeny und mar* 
tin peters, die der Erberuild vefte wîlhelm voa 
der Cunger, frygreve za dortmUnde, in fyner 
Bottfchaft habe ufsgefertîget , follent gefengen 
habe, wîder aile ftatutedef heynilichen acht, 
und halten der Citacie darufFfprecbencie, und 
dafs uwer gnade meyn , man vynde die ftatute 
nirgen, die befthedtget, dafs ein freigreve deê 
uwern, der uwer gnade zu Eren und Recht 
tnechtig fy, fiir fich an die frien ftutle laden 
folite, als wilhelm von der funder fich dafs ia 
fynem hoemt und mutwillen vermeiTenlichen 
Kegen uwer gnade noitigen, uwer ftete Co* 
burgck , Ëfsvelt, Hilperfshufen und Konigsperg, 
vorden uwer gnade, Eren und Recht nye vor- 
facht habe , fur fich gen waltorff an den frIen 
ftulle geladen habe , in fwechung^e uwerfurft- 
lichen gnaden, fryheiten, wider die gefetz und 
fryhëiten der heymlichen achte, au^h wider 
die gUlden Bulien, von Kaîfer Karll dem vier«> 
éèti geben , und funderlich wider die Reformer 
iion des allerdurchlauchtigfi:en furften, unfertf 
aliergnâdîgften herrn , des Rdmifchen Kaifersin 
feinem Jlatu uf dem Tagck zu Franckfurt geord-* 
net, &c* hayn ich uwer gnade beslofien fende 
Brleffgutlich entfangen in gerichte der heimli- 
chen achte und den beurcbeiln iairn, darufFzum 
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( "a ) 

Erften ihitgekneiper vdlgcfdr Redit eiiiâniit and 
^ gewift" is untèr Kôpigsbanne ^ dîweil das des 
Jietlgen Reichs in des heiligeti Richs wetbe and 
BotfchaflTt géfangen ûn^ ak das inbi^atiht ^ uiid 
von des heiligen Ricbs wegen geclaget ift^dafli 
fUr foliche oder dergleiehen Clajgea'y wann die^ 
ingebracht oder geclaget fin » kein glaube fUr 
Ëngeburt^ und want uwergnadeeinmerkHcber 
furft fy des heilîgcn Richs , pb fie gebuhrt , ge* 
loiben fur die Glagç zu nebmen ^ dafs foUtihe ge^ 
loube ËuM^ere , und awer gnade oucb nach Cla« 
gén halb des^ veften jancker Cafpars von jfen- 
burg mit dem beymlicben igerichten.gefmytzet 
ibllen fyïif aïs ich verftanden hayn y datvpa die 
tirdeil Brive noch in weftfalen vorhanden foUett 
fyn y dorumb uwer gnadeji gelobs Briff, ob er 
fo heifien foU, unbilndig erkannt ift« Oucli 
als uwer gnaden BriefF wr^t von der reforma- 
tion zu franckfurt t fo en was nacben is unfer 
"■gûe^lgfter herre Romifcher Keifer zùr zyt, 
Kônîg zu der zyt ^noch nicht wiffent noch frie*' 
Jchepphe (i) und die reformation ift funder Con-^ 
fens wifleti und wort, oder zulaiîea der fur* 
ften^herren» graven, fryen» Edien , Ritterh» 
Knechten, die fiulherrn fint în wefifalen, die 
ihr iehen von dem heiligen Reiche entphangen^ 
hand gefatzt, und der grofs Keifer Karl , der 
diefe Recht gefatzt» und pabd Léo conSimtret 

(I) Cela prouve qu'il y avoit eu des Empereurs, francs-' 
juges, où membres du Tribuial Secret* 
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Cm) 

Wt» ^yi)^ den weftfidtfehen herreii îre prlvî- 
le^ïa zo b^ftedigi^n^^èr (tiexi gerichté gebein'un<i 
g^Citzt , der fieyn }^onig.çiocb kayfer in zukôm* 
m^nden ?y tcn keln yorder priwilegîe , fryheît 
oder naweRecht fundiren, fetzen oder beftlie* 
digen folde, datnît dîé WeftfçHrchén gerichte ge^ 
fwechety geiiydert od^r yçrdrâckt foldeà oder 
nôchten verdea (i). Daram derfeibèn uwer gns^'^ 
den myfly wen eyji mît ey^ teîls uwer giiadeii 
Setde beûgelt uobûtidigerkannt woràehîft^ un* 
der Kônigs Bann^ doc}^ gn'ddige herriài fo hehé 
ich mit hîllffe eyn deîls grevn damit ah dém friexà 
ftalle waren^ der Ritterfchaft ohd umftender^ 
die iVreren îetete fententîè und jfïd gerichte (s) 

(i) On voit par cette phra(%^ foflL^ttOi étoit fondé la refus que 
faifoieht lès fraitcc jugés itefteconnoitrè les privilefies <i*ex- 
etoi^ttofl f que les Empereurs acicordoieiit aux villes & pays i 
^Dt vouloient fe fouftraire à leur juridiftion . Ils pretendoient^ 
que lors de. la création du tHbunal fccret, TEmpereur Cbarlt^ 
j&agne & lé pape Léon ayant expreflement déffendu a leurs 
{ji]ccefréttk>& d^àccorder dé pareilles exèmpffonsi ni de diminuer 
en aUcnhe manière Tautorité é.^ , tx tribunal il n'étoit pas en 
Ijeiir pouvoir d'accorder de tçls privilèges. Cette prétentions 
çie Ips .francs.juges foutinx^t toujours avec la plus grande 
vigenr ^ Si qui ofHincoit également lés Empereurs & lés états 
dans ie fein desquels ils exercoient lleut jUridiâiod , fût fané 
donté caiife de la ligué qui Te fit contre eux au i^me fiecle^ 
pour les éxtirpeir entierretnent. Voyts ledortmundifcheCodex 
•rt. î9.N«. U- 

• <1) Oii ënteiid<Dii, fliivànt Sénckenberg dans fes Abhandlunf 
von der hôclifien kaifer lil-ken gericbtsbarkeit , par les mots 
fid ûu foU gisrichtf ^ en F»ncois grande audience, les feances 
ftcrettes dés tribunaux de Wcftphalie ; elles étoient très dif- 
finentes des fiances publiques, où Yati ne jug^oit aucune affaire^ 
^i pftt tUtraintr le peiaf df m«rt. 

H 
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un zur ly t verietten^Ksfeas nechftîîl Réchitsi^ 
nacht Çatharînea ^2[^dt nedhSflkôrhpt, «fehelr- 
lîcheh.dém gérichte ' lînd Cleger Ife Rcchten». 
umb ob fich die verklagfën fcfit aafs dem gérîcî^té 
wîrcken mochten , nachfrîenftalsRecht,futtder 
wes îch liwer gnàden fuft 2u lîeve gedynen moch- 
te, dette îch gerné zù Inir gebîeden, Geben bn-* 
dér myri Agel des nechften montags nach fanft 
ôeyerîus viftortim da^. Atinodomîm &c. Lllh ' 
■ * 'Wynecke pafàkendall , frëy-graff 
' 2u Béntheim&c. ' 

. .' "'• N«: 4. ■ ••■ :;: 

Oh m tflparterafici , au^tm feul exempte . entr^ 
mile, (Tune per/onne évidemment^ innocente mi/i 

' à mort par iesframes^ges , /ans avoir /èéciûe, 
entendue , ji^ée ni convaincue. Ou verra par 
là avec qmtk Ugereté'^fxms quels futiles pré-- 
textes tes membres du tribunàlfecret difpof oient 
alors de ta vie & de ta fortune des hommes^ 

Nicolas Rîchenbaclr avoîfc été exécuté par cinq 
francs-JQges, fans citation ni jugement préala)>les« 
Son frère, citoyen d'une ville libre & impériale 
porta en 1439 fes plaintes à TEmpereur Alhjert 
contre'une aAion auflî înjufte» Ce prince ayaiit 
chargé le franc-cotpte oc le tribunal fecret du 
lieu où Texecutian^voît été faîte, de lui en rendre 
compte, on luj envoya pour toute réponle le 
protocole de ladèpofitioodes.cinq francs-juges, 
qui avoîe^t exécuté Nicolas Ricbenbach. Il pa-^ 
' roit, que TEmpereur, fut obligé de fç contenter 
de cette juftification, vu qu'elle étoit fondée 
fur la loi qui autorifoit tout membre du tribunal 
fecret à mettre à mort &nt iugement* préalable 
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( «5 ) 

quiconque ferolt' far pris et^ flagrant délit, mit 
habender hand und mît gichtigem mund. 

Protùcùte de la dépofûiok des francs-juges. 

I'^- Déposition, Seitz d^lare» que Ni- 
colas Richenbach ayant confenti à renoncer au 
corps & ao bien de fa fiancée par un afte écrit, 
corroboré de* fon ferment, cela' n'a voit pas 
empêché , qu'après la mort de fon mari , il n*eût 
voulu annuller cet engagement, & avoit en 
confequence cité fa dite fiancée devant le tri- 
bunal ecclefîafiique; que même il s'étoit intro- 
duit furtivement chez elle durant la nuit; qa« 
par là il avoit manqué à fes engagements & que 
c'étoît pour ce motif, quMl Pavoît pendu. Item, 
il a dailleurs déclaré n'avoir aucune fentence 
ni ordre d'un franc-comte , qui l'àutorifat à cette 
exécution , & Tavoir mis à mort uniquement 
par la raifon rapportée ci-deiTus* 

ndc. Déposition. Jean Schmid déclare, 
que Richenbach n'a pas tenu l'engagement 
qu'il avoit contracté; qu'il avoit reçu 4 florins 
du nommé Snitmann pour du feigle , qu'il devoit 
lui livrer, & qu'il a nié cette dette en fa pré- 
fence, quoiqu'il eût donné fa parole de fatis* 
faire le dit Snitmann, [tem, il a dailteurs dé- 
claré n'avoir aucune fentence ni ordre d'un 
franc-comte,» qui l'autorifat jÉbette exécution, 
n'en ayant pas befoin , & que d'eil ainfi qu'elle a 
eu lieu, ' 

3n>«. Déposition. 'Snitmann déclare avoir 
avancé à Nicolas Richenbach 4 florins pou> prix 
de deux mefures de feigle; il ajoute, que lors- 
qu'il voulut, exiger la livraifon de fon feigle, 
celui-ci lui en nia le payement, quoiqu'il Te^t, 
reconnu en préfence de maître Jean, & que cVft 
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là le tnottf pouif leqoet il V^ pendà. ttem , il 
a daillears déclaré n*avoir aucane fentence ni 
ordre d'un franc-comte , a ai i'autorifôt à cette 
exécution & que c*eft ainu qu'elle a eu lieii« 

4^f- Déposition* Komerlin déclare avoir 
aidé à lexecution moyennant falaire» & fur ta 
parole de Seiti, qui lui avoît dît^ que Nicolas 
Richenbach avoît manqué à fes engagements 
par écrit; que par là il étoit devenu parjure & 
que c'ètoit, un véritable fcélérat« Il ajoute de 
pl,tts, que ce qu'il a fait» il Ta fait fur la parole 
4e Seitzi que celuîrcî avoît tout pris fur fa 
refponfabilitè & que d'après cela il àvoit pendu 
xRichenbach. Item , il a dailleurs déclaré n'avoir 
aucune fentence ni ordre d'un franc-«onite , qui 
l'autoriiat à cette exécution, & que c^eft ainfi 
qu'elle, a eu lîeut ^ 

jmè. Déposition, Jean Ptaphart déclare 
avoir entendu dire, que Nicolas Richenbach 
voloit la farine dans les moulins^ ou'îl avoil 
dénoncé fon maître à Ca tribu, qu'il etoît enifint. 
iin fcéicrat averè; qu'il tenoit tous ces faits de 
Seitz & que c'étoit pour cela qu'il avoît aiëe 
à pçndre le dit Richenbach. Item » il a dailleurs 
déclaré n*avojr eu en mains aucune fentence ni 
ordre d'un franc-comte,, qui autorii^ cette ex« 
s eçtttion, & que#èft ainû qu'elle a. eu lieu (i}« 



(I) Date, de paoe publica. Cap. 3. Ub^ IV. P- 7JS; 
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